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L'étude dont les éléments font l'objet de ce rapport, s'applique à la
région de l'Est lyonnais, zone de transition entre la Bresse et le Bas-Dauphiné
(départements -pro parte- 69, 38, 01).

Elle s'inscrit dans la série des études géologiques régionales, à
vocation de recherche sur "l'utilisation de l'espace souterrain" et la valori¬
sation des ressources du sous-sol.

Elle a été réalisée par le Service géologique régional RHONE-ALPES du
BUREAU DE RECHERCHES GEOLOGIQUES ET MINIERES, sur crédits de la convention Etat-
BRGM, avec l'accord de la Direction interrégionale de l'Industrie de la région
Rhône-Alpes.

But de l'étude

L'objectif qui lui est assigné comporte en fait deux orientations :

- 1") assurer la liaison entre les schémas structuraux des fosses de Bourg-en-
Bresse, au Nord, et de Valence, au Sud (schémas esquissés pour concrétiser
des études antérieures) .

- 2°) s'efforcer de tirer parti des données géologiques apportées par une soixan
taine de forages réalisés dans le passé (de 1844 à 1926) pour la reconnais¬
sance du "Bassin houiller de l'Est lyonnais".

A la demande de la D.I.I., cette valorisation s'est appliquée surtout
à préciser les conditions de gisement des schistes bitumineux reconnus dans les
terrains houillers, en certains secteurs géographiques de cette région.

Les résultats sont présentés essentiellement sous forme de profils géo¬
logiques, interprétés d'après les coupes ponctuelles des forages profonds ; ils
ont été établis en recourant nécessairement au mode de présentation le plus simple
et le plus économique possible.

Interlocuteur 'à la D.l. I. : l'Ingénieur en Chef des Mines,
Adjoint au Directeur

Géologue du SGR /RHONE-ALPES responsable de l'étude

Contribution des géologues du Service Géologie houillère,
Département Géologie générale
du BRGM
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Ce rapport contient : 71 pages de texte, 3. figures, 10 annexes et 14 planches
hors texte.
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1 - GENERALITES

11 - INTRODUCTION

Au cours de ces dernières années, de 1974 à 1977, ont été

réalisées par le BRGM, Service géologique régional RHONE-ALPES, des

études géologiques à caractère régional, dont la vocation était de

faire le point de la documentation et des connaissances acquises,

sur la constitution du sous-sol et sur les structures profondes des

dépressions tectoniques correspondant respectivement à la "fosse de

Bourg-en-Bresse" (Ain) et à la "fosse de Valence" (Drôme) .

Ces deux unités structurales sont parties intégrantes de

l'entité du "couloir rhodanien", selon l'acception la plus large de

cette expression ; géographiquement, elles se situent cependant

dans deux régions naturelles différentes : la première s'intègre à

la Dombes (ou Bresse méridionale) tandis que la seconde appartient

au Bas-Dauphiné.

Entre ces deux régions, subsistait donc une "marge" non

couverte par les périmètres des études précédentes '. . la région de

l'Est lyonnais ; cette zone de transition, ou "d'articulation" entre
la Bresse et le Bas-Dauphiné, apparaissait ainsi comme une regrettable

lacune, s 'opposant à un enchaînement logique, souhaitable pour relier

entre elles,' par une esquisse graphique continue, les structures géo¬

logiques de ces régions.

Combler cette lacune représente l'objectif défini pour la

première orientation de cette étude : rechercher les données lithostra-

tigraphiques et structurales (coupes de forage, géophysique éventuel¬

lement), en étudier les. éléments, leurs rapports mutuels (faits observés

+ interprétation) en vue de figurer, sur un profil méridien, une struc¬

ture géologique s' intégrant de manière cohérente dans le contexte régio¬

nal.
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Second objectif ! recherche de précisions sur les conditions

de gisement des schistes bitumineux.

Il n'était guëre concevable de traiter de la géologie de l'Est

lyonnais sans chercher à tirer parti des informations géologiques ap¬

portées par les résultats de la soixantaine de forages anciens -exécutés

de 1844 à 1926- pour la reconnaissance du bassin houiller dit "du Bas-

Dauphiné" (ou "de l'Est lyonnais").

Les recherches sur ce gisement carbonifère ont déjà fait l'objet

de nombreuses notes et rapports, échelonnés dans le temps, et notamment

de rapports officiels de l'administration (Service des Mines) ; chacun

de ces documents avait pour objet de faire le point, à une période donnée,

sur l'avancement des travaux de recherches, d'établir corrélativement un

bilan global des résultats positifs (= "forages productifs"), et sur la

valeur potentielle estimée du gisement.; tâche du reste ingrate en rai¬

son des imperfections du mode de reconnaissance et d'échantillonnage des

couches de charbon.

Ces imperfections, inhérentes aux moyens techniques de l'époque,

ne permettent pas de tirer des conclusions formelles des interprétations

établies pour les différentes coupes des forages.

Bien des doutes et des points d'interrogation subsistent,

évoqués d'ailleurs dans les rapports successifs.

En fonction d'autre part des moyens modiques affectés à sa

réalisation, la présente étude ne peut prétendre-et ne s'attachera pas-

à rechercher une mise au point bien affirmée, et actualisée (dont la

démarche serait . certainement laborieuse et l'aboutissement sans doute

aléatoire) sur le gisement houiller productif en charbon.

Par contre, il est de notoriété que bon nombre de forages ont

reconnu l'existence de schistes bitumineux interstratifiés dans la par¬

tie supérieure des terrains houillers.
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Parmi les archives anciennes constituant la documentation sur

ce bassin houiller, le rapport officiel établi en 1917 par Monsieur

LOCHARD, ingénieur du Service des Mines, apparaît assurément comme le

document le plus riche d'informations et de précisions, d'abord sur

l'identification et le repérage des points d'implantation des ouvrages

de reconnaissance, mais également sur la présentation commentée des

résultats (notamment la constatation officielle de la traversée des

couches de charbon) .

Ce même rapport fait état (p. 66-68) des résultats d'analyses

pratiquées sur des échantillons de schistes bitumineux recueillis dans

les forages de Gênas ("G. 2") et de Chassieu ("G. 3").

Les teneurs exprimées de ces schistes sont de 150 litres

d'huile brute et de 7 à 8 kg de sulfate d'ammoniaque par tonne de

schistes .

C'est à partir de ces indications que la D.I.I. a demandé

d'orienter cette étude vers la recherche de précisions sur les condi¬

tions de gisement de ces schistes bitumineux : disposition structurale,

profondeur sous le sol, épaisseur, extension.

Dans l'intention -nécessaire- de concrétiser cette recherche,

nous présentons, suivant des profils diversement orientés, une série

d'esquisses structurales, interprétées par corrélation des coupes

géologiques ponctuelles (forages), en retenant, autant que 'possible,

parmi les différentes indications des archives, les données apparais¬

sant comme les plus plausibles.

Quant à leurs traits essentiels, ces esquisses s'appliquent

non seulement aux schistes bitumineux, ma is '.'.également à la structure

globale des terrains carbonifères (à défaut de précisions sur les

couches de charbon) . ^

Il reste bien entendu que ces schémas structuraux gardent un

caractère circonspect' d'hypothèse.

mis a jour en 1927
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12 - IDENTIFICATION ET LOCALISATION DES FORAGES

La pluralité des appellations successives est
source de difficultés et de confusion.

Ces forages, dont la réalisation s'est échelonnée sur une durée

de 82 ans, se sont répartis entre de nombreux groupes ou sociétés, com¬

pagnies, agissant en qualité de maîtres d'ouvrage.

Nombreux ont été également les auteurs successifs ayant contri¬

bué à étudier et établir les coupes de ces forages.

Le plus souvent, chacun a désigné le forage étudié par une

dénomination personnelle, différente de celle (ou celles) des prédé¬

cesseurs ; si bien que la consultation des archives conduit à constater

que chaque ouvrage a reçu, au fil du temps, jusqu'à huit appellations

différentes

Dans bien des cas, l'indication de la commune fait défaut ;

un nom de lieu-dit, ou de hameau, lui a été substitué (il est suscep¬

tible de varier selon les cartes).

On conçoit bien que de telles dispositions soient propices à

engendrer d'inévitables confusions (surtout dans les reports d'implan¬

tation, erreurs de communes) .

Elles rendent nécessaire de procéder à une recherche d'identi¬

fication et à une vérification des points d'implantation.

121 - Documents de référence

De ces multiples dénominations, il convient de retenir

sélectivement celles adoptées dans les listes ou tableaux récapitula¬

tifs figurant dans deux documents :

Voir essai récapitulatif de F. DOUVILLE -1943- reporté en annexe.
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1°) - le rapport établi par le Service des Mines

-Monsieur LOCHARD- en date du 20 août 1917 , parce qu'il constitue

le document officiel de l'administration, attribuant aux différents

forages des dénominations et numéros administratifs.

D'autre part, un soin particulier a été apporté au

repérage des points d'implantation (= mention des numéros de parcelles

du plan cadastral) ; cette recherche d'authenticité dans le repérage

est de nature à lui conférer une fiabilité privilégiée,

2") - le rapport de J. DESROUSSEAUX, intitulé "Bassins

houillers et lignitifères de France" -1938- parce que, plus récent,

il est souvent cité comme référence.

Dans cette publication, les forages sont regroupés en

un tableau récapitulatif, suivant une nomenclature numérotée (numéro

d'ordre attribué à chaque forage). On y relève toutefois certaines
(2)

discordances par comparaison avec le récapitulatif de M. LOCHARD .

122 - Indices de classement BRGM

En application des dispositions du code minier, ces

forages ont été intégrés dans nos archives de documentation ; nous

avons attribué à chacun d'eux un indice de classement national (en

fonction du fond topographique concerné) .

Nous ne pouvions donc éviter de dresser, à notre tour,

un tableau récapitulatif (suivant l'ordre chronologique d'achèvement

des forages) ; on y trouvera, en regard de l'indice de classement

^'^ Mis à jour en 1927.

(2) . ' oPouf citer un exemple caractérisé : le forage "D.13" (n" adminis¬
tratif), exécuté en 1918, est situé sur la commune de St-Maurice-
de-Gourdans (01), au Nord du cours du Rhône. Dans la nomenclature
de J. DESROUSSEAUX. . "D . 1 3" = n°. 21, est dit forage de "Portes",
hameau de la commune de Mions, .vers la lisière sud de la "Plaine
de l'Est lyonnais"., (entre les deux points contradictoires =.
distance.de 25 kilomètres). En réalité, le forage de "Portes" est
le "D. 15", exécuté en 1926 ; c'est le dernier de cette campagne
de recherches. "D.15" ne figure pas dans la nomenclature de J.
DESROUSSEAUX.
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normalisé, notamment : l'indication de la commune, les coordonnées

Lambert, et, pour garder l'origine des références, les dénominations

et numéros correspondants, figurant respectivement dans le rapport

du Service des Mines -M. LOCHARD- et dans la publication de J. DES¬

ROUSSEAUX.

Ce tableau récapitulatif est reporté en annexe, avec

différents documents de détail, s'y rapportant.

Toutefois, dans le texte de commentaires, comme pour

les plans de situation, nous continuerons à utiliser les dénominations

administratives d'origine (exemple : "D.12" - "G, 2" - "G, 3" - "G. 4" -

etc.), ceci par souci de ne pas introduire de complications inutiles

ou de nouvelles causes de confusion, étant donné que ces appellations

sont celles utilisées dans différents documents reproduits (photocopie),

tels que : plan de situation des forages, coupes lithostratigraphiques

des horizons à couches de charbon, et également notes ou rapports

d'origine diverse (en particulier : rapport de J, DE MAISTRE),

13 - ARCHIVES CONSULTEES

Pour faciliter et simplifier la consultation des documents

rassemblés en archives, il. nous a paru utile de reproduire, et de

joindre en annexe à ce rapport, trois documents = notes ou rapports

à caractëre de. synthèse, successivement établis par le Service des

Mines, sous-arrondissement de Grenoble, respectivement aux dates sui¬

vantes :

- 30 août 1927,

- 27 juin 1929.

- 20 mars 1946, .-' .

Nous avons joint également le mémoire établi le 23 juin 1914

par la Société civile de recherches du bassin en rive gauche du Rhône ' "

(groupe Blanzy) , parce qu'il comporte d'intéressantes coupes originales

de sondages.
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Documents successivement établis, relatifs au

gisement houiller de l'Est lyonnais

Dans l'ordre chronologique :

1858 - 10 avril - L. GRUNER, Ingénieur en Chef desMines,

Rapport sur la situation' des fouilles entreprises

à Chamagnieu.

Les chances d'y trouver de la houille, et les

travaux à faire pour la découvrir.

(Imprimerie THEOLIER Frères.- 12, rue Gérentet,

Saint-Etienne).

1914 - 23 juin - Mémoire de la Société civile de recherches

du bassin en rive gauche du Rhône (12 pages),

(document reproduit en annexe - photocopie).

1917 - 20 août - Service des Mines, sous-arrondissement de

Grenoble.

Note sur le bassin houiller de Ternay et de

Communay. Rapport de l'ingénieur ordinaire des

Mines, Monsieur LOCHARD (150 pages).

+ note complémentaire et avis de l'Ingénieur en

Chef des Mines, Monsieur VAUDEVILLE.

Ce rapport est complété par un tableau récapitulatif

des sondages.

Ce tableau a été réutilisé et mis à jour le 1er août

j^927 ^ par l'Ingénieur ordinaire des Mines, M. ROUX.

(En raison du volume qu'il représente, ce document .,

n'a pas été reproduit pour être annexé au présent

rapport).
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1927 - 30 août - Service des Mines.

Note sommaire sur le bassin houiller du Bas-Dauphiné.

Monsieur ROUX, Ingénieur ordinaire.

Monsieur JARLIER, Ingénieur en Chef.

(18 pages) . .

(Document reproduit en annexe - photocopie) .

1929 - 27 juin - Service des Mines.

Bassin du Bas-Dauphiné, Note générale sur l'historique,

les résultats géologiques et économiques.

Monsieur SCHNEIDER, Ingénieur ordinaire.

Monsieur JARLIER, Ingénieur en Chef,

(6 pages) ,

Renseignements demandés par lettre du 30 avril 1929 de

Monsieur le Directeur des Mines, pour le 11° congrès

international de forage.

(Document reproduit en annexe - photocopie).

1938 J. DESROUSSEAUX

in : Bassins houillers et lignitifères de France.

- mémoire annexe à la statistique de l'Industrie

minérale.

(Paris, Imprimerie nationale).

1942 F. DOUVILLE

Rapport BRGG A, 17 (inédit),

1943 F. DOUVILLE

Rapport BRGG A. 22 (inédit).

1946 - 20 mars Service des Mines.

Bassin houiller du Bas-Dauphiné.

Rapport de l'Ingénieur ordinaire. Monsieur SALA.

Ingénieur en Chef : Monsieur DURUY.

(9 pages) .

(Document reproduit en annexe - photocopie).
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Postérieur à 1946 - P.M.E. LEOTARD, ancien Ingénieur en Chef

de l'Etat.

Le Bassin houiller de Lyon.

Publication éditée par la Compagnie des Phosphates

du DYR - 10, rue de la Chaise, Paris. VII»

(Ce document n'est pas daté).

1948 J. GOGUEL, Ingénieur en Chef des Mines,

Directeur adjoint du BRGG.

Essai d'interprétation de la prospection géophysique

de la Bresse et du Bas-Dauphiné.

Paris, Imprimerie nationale.

1948 J. DE MAISTRE

Résumé des connaissances sur le bassin de Lyon

(rapport inédit).

Document reproduit en annexe (photocopie).

1954 J. LOUIS

in : Tectonique des bassins houillers de la bordure

orientale du Massif -Central,

Thèse Fac, Sci, Université de Lyon (thèse soutenue

en 1952),

Impressions-éditions A, LEMERY et Fils - 103, rue

Béchevelin - Lyon - 1954.

(Le seul bassin lyonnais traité dans cette étude est

celui dit de Communay) .

1959 A. LEFAVRAIS, M. et G. LIENHARDT

. Etude géologique de la région à l'Est de Lyon. ....

Rapport BRGM A 1537 - nov. 1959 (inédit).
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2 - PRiMIER^gBJECTIF^=^PRgFIL^GEgLgGigUE^MERIDI|Ni^ENTRE^FgSSE

(cf planche I, hors texte

et planche II, hors texte)

Le tracé de ce profil géologique, présenté à l'échelle de 1/125,000,

a été établi de manière à reprendre, à son extrémité nord, le forage de

"Bresse Sud 2", déjà figuré dans la structure de la fosse bressane,

tandis qu'en limite sud il incorpore le forage de Faramans, "jalon" dé¬

terminant de la structure en bordure nord de la fosse de Valence. Ces

deux ouvrages ont atteint le socle primaire,

La jonction avec les éléments structuraux figurés pour ces régions

voisines ("encadrantes") est ainsi assurée sans laisser de discontinuité.

. 21 - ELEMENTS MAJEURS DE LA STRUCTURE REGIONALE

(cf planche II, hors texte)

Ce profil géologique d'orientation méridienne passe sur le môle

granitique affleurant à Chamagnieu (Isère) = "jalon" nord-est du seuil

granitique dit de Vienne-Chamagnieu, d'orientation hercynienne (= varisque) .

Sur le côté nord, nord ouest de ce relief granitique, viennent

prendre appui, en stratification normale sur la surface du socle, des

grès houillers, visibles en affleurement dans les talus bordant la route

de Crémieu, à quelques centaines de mètres au Nord du village de Chamagnieu.

On sait d'autre part que le bord nord-occidental de ce môle

granitique est faille, et cette zone de fracturation complexe a été dé¬

terminante de l'existence d'un synclinal à remplissage de terrains d'âge

carbonifère.

La présence de ce môle granitique, et celle d'un synclinal

houiller sur son flanc nord-ouest, constituent les éléments clefs de

ce schéma structural.

- 14 -

2 - PRiMIER^gBJECTIF^=^PRgFIL^GEgLgGigUE^MERIDI|Ni^ENTRE^FgSSE
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22 - ASPECT STRUCTURAL DU GISEMENT HOUILLER SUR CE PROFIL

Les éléments lithostratigraphiques figurés reproduisent les

données géologiques connues par les résultats de différents ouvrages

de reconnaissance (forages, puits, galeries) réalisés dans ce secteur

s 'étendant au Nord de Chamagnieu.

Tout d'abord, quatre puits anciens, exécutés sur la commune

même de Chamagnieu (au Nord du bourg) = Bl - B2 - B3 - B4. Ce sont

des ouvrages "courts", dont les plus profonds ne dépassent pas la

centaine de mètres de profondeur ; le puits "B3", réalisé de 1854 à

1858, a traversé successivement la molasse miocène, des schistes et

grès houillers, puis le granite, jusqu'à la profondeur verticale de

97 mètres ; vers cette profondeur, il a été prolongé par une galerie

horizontale développée sur une longueur de 212 mètres (voir croquis

fig. 22) ; l'ensemble de cet ouvrage de reconnaissance a fait l'objet

d'une note -publiée- de L. GRUNER (1858). Le forage "B4" a été arrêté

dans le Lias, à la profondeur 84 mètres.

Ces ouvrages anciens n'apportent donc que des renseignements

très fragmentaires, à faible profondeur, sur les dispositions structu¬

rales du Houiller.

A ce point de vue, beaucoup plus probantes sont les coupes

géologiques des forages "D5" (ou 48) à Chavagneux, et "D7" (ou 49)

sur la commune de Saint-Romain-de-Jalionas,

Ces deux ouvrages de reconnaissance ont en effet traversé

entièrement le gisement houiller et atteint le socle primaire, à des

profondeurs d'ailleurs fort discordantes entre les deux points de

référence.

Ces deux forages constituent des jalons trës intéressants de .

la structure régionale ; par contre, leur utilisation sur ce profil

est délicate parce que les points d'implantation correspondants ne sont

pas situés sur. le tracé même ; ils sont donc' nécessairement figurés par
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report en projection ; et cette disposition est ici de nature à donner

une idée fausse du schéma structural établi par corrélation des coupes

entre les deux points reportés en projection orthogonale sur le profil ;

ceci notamment parce que le forage "D7", situé au Nord-Est de "D5",

paraît être plus rapproché du socle, ce dernier délimitant le bord sud-

oriental (d^ orientation hercynienne = varisque) du" synclinal houiller .

Le forage "D7" a touché le socle à la profondeur 830 mètres,

soit en cote altimétrique - 629 ; tandis que "D5" aurait atteint le

socle à 1175 mètres environ , soit, en cote altimétrique - 952.

Il est probable que sur le tracé même du profil, au point de

projection du forage "D7", la surface du socle n'accuse pas une remon¬

tée aussi accentuée ; il s'ensuit que la forme de synclinal profondément

encastré dans le socle, telle qu'elle se dessine par corrélation des

coupes projetées sur le profil (cf planche II, hors texte) est sans

doute exagérée.

L'étude des corrélations entre ces deux forages suivant un axe

SW-NE (cf petit croquis extrait de la planche II) révèle une parfaite

concordance de position altimétrique au niveau de la surface de contact

Trias sur Houiller. Il n'y a pas de faille décalant les séries sédimen¬

taires entre ces deux "jalons", qui appartiennent au même "panneau" ou

compartiment tectonique. (La coupe du forage "D5" signale la présence

de deux failles qualifiées d'insignifiantes).

Une interprétation différente -plus vraisemblable- ne tenant pas

compte du report en projection du forage "D7", est proposée (voir schéma

fig. 23). ,

A propos de ce forage "D5" (ou 48), il importe de signaler des
divergences d'interprétation entre la publication de J. DESROUSSEAUX

et le rapport du Service des Mines (= Monsieur LOCHARD - 1917) ; .en
effet, ce dernier indique que ce forage a reconnu les terrains houil¬
lers sur une hauteur de 685 mètres -soit de 490 mètres à 1175 mètres-
sans en atteindre la base ; le rapport de J. DESROUSSEAUX, au con-

:.- traire, indique que ce forage a touché le socle à 1 1 60 mètres, et
recoupé le gneiss de 1160 mètres' à 1175,7 metres (= fond du forage).
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221 - Une faille importante interrompt la continuité du

gisement houiller sur le côté nord

Il n'en reste pas moins que sur le prolongement nord du

profil, les forages "F. 4" (ou 59) et "D.13" (ou 60), situés pratiquement

sur le tracé, révèlent de manière formelle l'interruption dans cette

direction du gisement houiller.

En regard -au même niveau en position altimétrique- des

terrains houillers, ces deux ouvrages ont en effet reconnu des conglo¬

mérats oligocènes, dans lesquels ils ont été arrêtés sans les avoir

traversés entièrement ; le forage "F. 4" (59) a été arrêté à la profon¬

deur 805 mètres = cote altimétrique - 600 ; le forage "D.13" (60) a été

arrêté à la profondeur 882 mètres = cote altimétrique - 675 ; alors que

dans les deux forages précédents : "D.5" et "D.7", le toit du Houiller

se situe à une cote altimétrique de - 265 environ.

Ce contraste lithostratigraphique implique l'intervention

d'une faille importante, qui "tranche" et délimite de façon abrupte le

côté nord du synclinal carbonifère.

La série carbonifère ainsi brusquement interrompue par

cette faille à regard orienté vers le N.NW, se retrouve sans doute dans

le compartiment structural affaissé par le jeu de cet accident tecto¬

nique important ; elle est alors rejetée à une profondeur non vérifiée,

mais dépassant probablement 1000 mètres (sous la surface topographique),

pour le toit des terrains houillers.

Cette faille ici considérée recoupe le tracé de ce

profil géologique à la latitude de Pont-de-Chéruy .

Suivant son prolongement en direction sud-ouest, elle

doit passer à faible distance de l'emplacement du forage "D.5",

A défaut de connaître l'amplitude réelle du rejet, on

peut cependant indiquer un ordre de grandeur de sa valeur minimum, en
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considérant les éléments de comparaison suivants : dans le forage "D,5",

situé sur le compartiment tectonique au Sud de la faille, le toit des

terrains secondaires = Baj ocien, a été rencontré à la profondeur 195

mètres, soit, en cote altimétrique, + 28 ; au-delà de la faille, vers

le Nord, le forage "D.13" était encore dans les conglomérats oligocènes

à la cote altimétrique - 675 (profondeur finale de ce forage).

Donc, entre ces deux points de référence, la surface de

contact Tertiaire/Secondaire se trouve décalée, sous l'influence de la

faille, par un rejet dont l'amplitude verticale est supérieure à 703

mètres,

. 222 - Failles décelées en gravimétrie

La figure 222 reproduit un extrait d'une publication de

J. GOGUEL , interprétant la prospection gravimétrique en Bas-Dauphiné.

Deux failles -pas tout à fait parallèles- de direction

hercynienne (varisque) y sont mises en évidence ; leur orientation est

respectivement N46°E et N50°E.

La faille figurée suivant un tracé en position nord-

occidentale par rapport à l'affleurement granitique de Chamagnieu, est

disposée conformément à l'alignement du seuil Vienne-Chamagnieu.

Ce sont ces deux failles qui sont figurées, encadrant le

synclinal houiller, sur le profil méridien présenté, où elles acciden¬

tent fortement le socle (horst de Chamagnieu) et le gisement houiller

(= bord nord-occidental).

J. GOGUEL - Essai d'interprétation de la prospection géophysique
de la Bresse et du Bas-Dauphiné (publication du BRGG n" 6) - 1948,
Paris, Imprimerie nationale.

- 19 -

considérant les éléments de comparaison suivants : dans le forage "D,5",

situé sur le compartiment tectonique au Sud de la faille, le toit des

terrains secondaires = Baj ocien, a été rencontré à la profondeur 195

mètres, soit, en cote altimétrique, + 28 ; au-delà de la faille, vers

le Nord, le forage "D.13" était encore dans les conglomérats oligocènes

à la cote altimétrique - 675 (profondeur finale de ce forage).

Donc, entre ces deux points de référence, la surface de

contact Tertiaire/Secondaire se trouve décalée, sous l'influence de la

faille, par un rejet dont l'amplitude verticale est supérieure à 703

mètres,

. 222 - Failles décelées en gravimétrie

La figure 222 reproduit un extrait d'une publication de

J. GOGUEL , interprétant la prospection gravimétrique en Bas-Dauphiné.

Deux failles -pas tout à fait parallèles- de direction

hercynienne (varisque) y sont mises en évidence ; leur orientation est

respectivement N46°E et N50°E.

La faille figurée suivant un tracé en position nord-

occidentale par rapport à l'affleurement granitique de Chamagnieu, est

disposée conformément à l'alignement du seuil Vienne-Chamagnieu.

Ce sont ces deux failles qui sont figurées, encadrant le

synclinal houiller, sur le profil méridien présenté, où elles acciden¬

tent fortement le socle (horst de Chamagnieu) et le gisement houiller

(= bord nord-occidental).

J. GOGUEL - Essai d'interprétation de la prospection géophysique
de la Bresse et du Bas-Dauphiné (publication du BRGG n" 6) - 1948,
Paris, Imprimerie nationale.



REPUBLIQUE FRANÇAISE.

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DU COM^IERCE

DIRECTION DE&'MLNES

\ :

Publications du Bureau des Recherches géologiques et géophysîques '

.V o

._2.

- /u -

//^. 222

ESSAI D'INTERPRÉTATION

DE LA PROSPECTION GÉOPHYSIQUE

DE LA BRESSE ET DU BAS-DAUPHINÉ

PAR

JeAi\ GOGUEL . y

Ingénieur ¿n chef des Mines, Directeur-adjoint du B. H. G. G.

Ch^nwgnieu

Fig. 91. Croquis d'ensemble du Lassin du Bas-Daupliin6,
d'après la prospection gravimétrique.

PARIS
liMPRlMl-lJlK- A'ATIO.NALTH

.79 SG/V 596 /^^A
19/îS

REPUBLIQUE FRANÇAISE.

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DU COM^IERCE

DIRECTION DE&'MLNES

\ :

Publications du Bureau des Recherches géologiques et géophysîques '

.V o

._2.

- /u -

//^. 222

ESSAI D'INTERPRÉTATION

DE LA PROSPECTION GÉOPHYSIQUE

DE LA BRESSE ET DU BAS-DAUPHINÉ

PAR

JeAi\ GOGUEL . y

Ingénieur ¿n chef des Mines, Directeur-adjoint du B. H. G. G.

Ch^nwgnieu

Fig. 91. Croquis d'ensemble du Lassin du Bas-Daupliin6,
d'après la prospection gravimétrique.

PARIS
liMPRlMl-lJlK- A'ATIO.NALTH

.79 SG/V 596 /^^A
19/îS



- 21 -

23 - EVOLUTION DE LA STRUCTURE PROFONDE ET DEVENIR DES TERRAINS

HOUILLERS, ENTRE PONT-DE-CHERUY ET LA COUPE DE "BRESSE SUD 2"

Le forage de "Bresse Sud 2" (0675-3X-0001 ) a atteint le socle

-gneissique- à la profondeur 2397,50 mètres (soit, en cote absolue :

- 2084),

Il n'a pas rencontré de terrains houillers ; le Trias repose

directement au contact de la surface du socle ; la coupe signale d'autre

part la présence d'une faille observée au niveau du Lias marneux.

Concevoir la continuité de la structure venant se relier à la

coupe de ce forage "Bresse Sud 2" suscite ainsi diverses questions :

- au-delà de la faille passant à la latitude de Pont-de-Chéruy,

comment se réalise le prolongement de la structure profonde vers le Nord,

au long de ce profil ?

- dans quelle position se retrouve la série carbonifère rejetée

à plus grande profondeur par la faille, et comment prend-elle fin, puis¬

qu'elle n'existe plus à la verticale de "Bresse Sud 2" ?

En vérité, nous ne disposons pas d'observations ni de repères

incontestables pour construire et raccorder de façon certaine la struc¬

ture profonde au long de ce segment nord du profil géologique.

Il existe bien, à 5,5 kilomètres à l'Est de ce tracé, le forage

de Blyes (0699-3X-0001 ) , implanté près de la rive gauche de la rivière

d'Ain ; mais ce point de référence ne se prête pas à un report en pro¬

jection, parce qu'il est situé sur l'un des compartiments structuraux,

étages en gradins, réalisant la transition, par un faisceau de failles,

entre le relief jurassien (Revermont) et la fosse de Bourg-en-Bresse»

En raison de sa position décalée vers l'Est, la transposition de sa

coupe donnerait une image faussée de la structure, à la verticale du

profil (dans ce forage de Blyes, le toit du Secondaire a été rencontré
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à la cote absolue - 250 ; comparer avec le forage "D.13" (= 60) ou la

base de l'Oligocène est inférieure à la cote - 675).

Cette lacune d'informations probantes, et les incertitudes qui

en découlent, incitent à la circonspection ; c'est pourquoi nous croyons

devoir présenter deux hypothèses de structure,

231 - Indications de caractère tectonique

Dans la partie occidentale du plateau jurassique de

Crémieu -Jura méridional tabulaire auquel se rattache le secteur de

Chamagnieu- les accidents tectoniques les plus marquants, reportés sur

la carte géologique à 1/50,000 , ont une orientation moyenne N30°E,

C'est sensiblement l'orientation du rebord occidental

de ce plateau (dont la falaise calcaire -Dogger- domine le cours du

Rhône, de même alignement dans ce secteur géographique),

(Ces accidents sont croisés par un système de failles

-non orthogonales- dont l'orientation peu régulière varie entre N25°W

et N40''W),

Les failles masquées déterminant, à partir du rebord

occidental du plateau de Crémieu, l'affaissement des structures juras¬

siennes, par compartiments successifs décalés en gradins s 'enfonçant

vers la fosse bressane, sont disposées suivant ce même alignement,

d'orientation moyenne NSO'E, ou parfois plus proche encore d'une di¬
rection sub-méridienne.

Différents rapports de forages "pétroliers" mentionnent

l'existence d'un "faisceau de failles de la vallée de l'Ain",

^'^ feuille Montluel - 699.
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Zone de croisement de plusieurs directions tectoniques

Le prolongement vers le Sud de ces directions tectoniques

les amènerait à venir . tangenter, ou croiser, dans la région de Pont-de-

Chéruy, les failles de direction moyenne N50°E commentées précédemment,

déterminant ainsi, en cette zone de recoupement géométrique des direc¬

tions tectoniques, une complexité accrue des caractères structuraux.

Il est donc possible également que certains de ces acci¬

dents -dont la position n'est pas exactement définie- viennent recouper

le segment nord de ce profil géologique (sous la plaine de La Valbonne) .

Cette possibilité se corrobore avec le contenu de certains

documents géophysiques anciens concluant à la présence de failles sub¬

méridiennes qui passeraient dans le secteur de Meximieux-Villieu, loca¬

lités de la "Côtière de Dombes" ; d'autre part, ces documents évoquent

également une structure en "nose", toujours vers Meximieux.

Ces interprétations sont évidemment de nature à inspirer

l'hypothèse d'une structure affectée par une tectonique de failles.

Pour en tenir compte, nous avons dessiné une esquisse de

la structure profonde selon cette conception de compartiments tectoniques

décalés par failles, pour venir se raccorder à la coupe du forage "Bresse

Sud 2" (cf segment, nord du profil géologique, planche H, hors texte) .i II

importe de préciser que cette image de la structure locale reste tout à

fait hypothétique.

La seconde hypothèse s'inspire du précepte bien connu,

engageant à se rallier à la conception la plus simple, dépouillée de

toute complication non effectivement constatée...

L'esquisse représentée par la figure 23 propose un schéma

structural répondant à cette conception la plus simple

^^^ Dossier 0675-2X-0001 = "Bresse Sud 1".
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232 - Chronologie relative et conséquences de la tectonicj^ue

Quelle que soit l'hypothèse retenue, subsistent en tout

état de cause, dans la structure figurée, les deux. failles de direction

varisque, déjà décelées par l'étude géophysique de J. GOGUEL (1948) ;

elles recoupent le tracé de ce profil respectivement à proximité nord

du môle granitique de Chamagnieu, et à la latitude de Pont-de-Chéruy.

Il s'agit sans doute d'accidents anciens, d'origine

hercynienne.

Ce n'est pas douteux pour la faille la plus orientale,

affectant fortement le socle primaire, par un important rejet ultérieu¬

rement comblé de sédiments carbonifères.

Dans cette entité du couloir rhodanien, il est également

reconnu que des accidents hercyniens ou. tardi-hercyniens ont pu être

réactivés (et souvent rejouer en flexuration) en divers épisodes au

cours du Mésozoïque. Ces rejeux tectoniques sont susceptibles d'appa¬

raître selon une intensité, une amplitude, très inégales entre les dif¬

férents accidents considérés. Les dispositions structurales résultant

de ces deux failles semblent illustrer une telle disparité.

Ainsi, la. faille tranchant de manière contrastée le bord

nord-occidental du synclinal houiller est postérieure aux dépôts secon¬

daires ; ceux-ci sont en effet affectés par cet accident, les décalant

par un important rejet.

Elle est par contre antérieure au dépôt des conglomérats

oligocènes, accumulés en comblement de la dépression tectonique au Nord

de la faille,

c'est donc une faille dont l'amplitude finale s'est maté¬

rialisée au cours de l'ère tertiaire ; cette dernière mise en place est

attribuable à l'une des phases échelonnées de l'orogenèse alpine = sans

doute phase de distension datant du tout début de l'Oligocène,
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Conséquences

~ Les terrains sédimentaires primaires (houillers) et

secondaires figurés dans le compartiment structural délimité par les

deux failles (et venant à l'affleurement dans la région de Chamagnieu),

sont rejetés à grande profondeur dans la structure effondrée, au Nord

de la faille passant vers Pont-de-Chéruy.

- La position de la surface de discordance Tertiaire/

Secondaire n'est pas exactement définie, sous le comblement par les

apports détritiques oligocènes (= conglomérats).

- Cette paléosurface topographique a dû être exposée à

l'action d'une érosion intensive ; elle est sans doute affectée d'un

relief irrégulier, accidenté de ravinements, dont la localisation n'est

pas connue,

- La série carbonifère profondément décalée par la faille,

et d'autre part absente dans la coupe de "Bresse Sud 2", doit selon

toutes les apparences se "pincer" vers le Nord, suivant une disposition

sédimentaire oblique ("biseautée") sur la surface du socle.

Cette terminaison "en coin" entre la surface du socle et

la base du Trias, suppose une disposition structurale appropriée lors

de cette sédimentation, puis fortement modifiée ensuite par la tecto¬

nique, de sorte que l'aspect structural actuel ne peut en rendre compte,

- Compte tenu du caractère tectonisé du gisement, et de la

profondeur -sans doute au-delà de 1000 mètres- à laquelle est rejetée

cette série carbonifère, on est conduit à considérer comme limite nord

du gisement houiller sur ce profil, la position de la faille déterminant

le contact anormal, latéral, entre terrains houillers et conglomérats

tertiaires.
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24 - PARTIE SUD DU PROFIL GEOLOGIQUE

(cf planchen, hors texte)

Au-delà de l'affleurement granitique de Chamagnieu, en direction

du Sud, la structure figurée selon ce schéma interprété, se présente sous

un aspect bien orthodoxe et n'appelle guère de commentaires.

Les premières influences tectoniques : failles ou flexures, par

lesquelles s'amorce l'affaissement graduel des séries du Secondaire vers

la fosse de Valence, apparaissent au-delà du forage de Faramans, sous la

dépression topographique de la Bièvre-Valloire,

Jusqu'à cette délimitation nord de la fosse de Valence, la

caractéristique générale de la structure ante-tertiaire est celle d'une

plate-forme d'apparence régulière, légèrement inclinée vers le Sud

(sur ce profil) ,

Aucun des éléments d'information dont nous disposons n'impose

l'intervention d'une faille dans ce secteur au Sud du môle granitique de

Chamagnieu.

Ces dispositions naturelles s'accordent bien avec la notion de

l'.plate-forme d'Heyrieux", qualificatif structural usité régionalement

pour ce secteur géographique, incluant la partie nord des collines molas-

siques et le "plateau de Bonnevaux".

L'impression de pendage notable des couches mésozoïques figurées

sur ce graphique est évidemment fictive ; elle résulte de la distorsion

entre échelle des distances et échelle des hauteurs (rapport : 6,25)

En fait, la pente réelle de la surface du socle est faible :

comprise entre 2 et 3", et demeure compatible avec la notion de plate¬
forme.
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On remarquera encore dans ce schéma que l'Oligocène, à carac¬

tère détritique, avec intercalation d'argile rubéfiée, est puissamment

représenté dans la coupe du forage de Faramans (0747-6X-001 6) ; il est

par contre absent dans la coupe du forage de Champier (0747-3X-0001 -

reporté en projection) où la molasse miocène recouvre directement la

surface de discordance et d'érosion, représentée en ce point par un fa¬

ciès du Kimméridgien.

3 - SECgND^gBJECTIF^=^ETUDE^DES^CgNDITigNS^DE^GISEMENT^D

BITUMINEUX

31 - LE BASSIN HOUILLER EST DIVISE EN DEUX GISEMENTS DISTINCTS

(cf planche III, hors texte)

Les faits connus jusqu'alors ont conduit à distinguer géogra¬

phiquement deux gisements , séparés par une zone stérile, sorte de

seuil ou ride anticlinale, d'orientation W.NW-E.SE, s' intercalant
notamment entre les deux forages productifs "D.1.2" (Saint-Priest-"La

Fouillouse") au Nord, et "D.8" (Mions-"La Croix Rouge") au Sud.

Zone ou gisement sud

Il est centré sur les localités (communes) de Mions, Chaponnay,

Marennes .

Dans ce gisement sud productif en charbon, les forages n'ont

pas mis en évidence la présence de schistes bitumineux.

Zone ou gisement nord

Son périmètre est centré sur les localités (communes) de

Décines, Chassieu, Gênas, Saint-Priest ("La Fouillouse").

En dehors du gisement jadis exploité de Communay, maintenant consi¬
déré comme épuisé.
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Dans ce gisement nord, la plupart des forages ont reconnu la

présence d'une importante formation de schistes bitumineux.

C'est donc essentiellement sur ce gisement nord que portera

cette étude, axée plus spécialement sur les ressources en schistes

bitumineux, - .. .

32 - REMARQUE GENERALE SUR LE TRACE DES PROFILS GEOLOGIQUES

Les mêmes points de référence (forages) sont souvent utilisés '

plusieurs fois sur différents profils ; ceci par nécessité de rechercher,

grâce à ce moyen, une orientation du pendage structural des couches ; en

effet, si des valeurs de pendage sont fréquemment mentionnées dans les

coupes ponctuelles, par contre l'orientation de cette inclinaison reste

généralement indéterminée.

De telles conditions ne se prêtent pas à la présentation d'un

plan de positionnement des coupes orientées, parce que celles-ci s'entre¬

croisent plus ou moins confusément.

Pour le repérage des profils, il convient donc de se reporter

au plan original de situation des forages, désignés par leurs dénomina¬

tions administratives (cf plan original à 1/80.000, planche III, hors

texte) .

33 - PROFIL GEOLOGIQUE A

(cf planche IV, hors texte)

D'orientation subméridienne, il utilise les coupes géologiques

des forages suivants: (disposés selon un alignement du Nord vers le Sud) :

"1.1" - "G, 4" - "G, 3" - "G. 5 " - "D.ll " - "D.12" - "H.l".
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généralement indéterminée.

De telles conditions ne se prêtent pas à la présentation d'un

plan de positionnement des coupes orientées, parce que celles-ci s'entre¬

croisent plus ou moins confusément.

Pour le repérage des profils, il convient donc de se reporter

au plan original de situation des forages, désignés par leurs dénomina¬

tions administratives (cf plan original à 1/80.000, planche III, hors

texte) .

33 - PROFIL GEOLOGIQUE A

(cf planche IV, hors texte)

D'orientation subméridienne, il utilise les coupes géologiques

des forages suivants: (disposés selon un alignement du Nord vers le Sud) :

"1.1" - "G, 4" - "G, 3" - "G. 5 " - "D.ll " - "D.12" - "H.l".
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A l'extrémité nord de ce profil, le forage "1.1", sur la

commune de Décines, a traversé, sous les cailloutis quaternaires,

une série stratigraphique dans laquelle sont représentés -au moins

partiellement :

- le Tertiaire de 28 à 305 mètres

. molasse miocène de 28 à 184 m

, Oligocène de 184 à 305 m

- le Jurassique moyen = Dogger de 305 à 496 mètres

- le Jurassique inférieur = Lias de 496 à 689 mètres

- le Rhétien de 689 à 699 mètres

- le Trias de 699 à 762 mètres

- le Houiller de 762 à 1232 mètres

dont la partie supérieure est ici rapportée à "l'étage des schistes

bitumineux", répartis en un faisceau compris entre les profondeurs

762 mètres et 856 mètres, soit une puissance globale (du faisceau)

égale à 94 mètres.

Ce houiller réputé stérile ("aucune trace charbonneuse")

repose sur le socle primaire à 1232 mètres , en cote absolue - 1043.

Le socle, recoupé sur 9 mètres, de 1232 mètres à 1241 mètres,

présente un faciès de gneiss et de granulite à pegmatite.'

331 - Schistes bitumineux

Le faisceau bitumineux n'est pas entièrement constitué

de schistes imprégnés ; il se présente suivant une disposition en

couches stratifiées au sein desquelles s'intercalent en alternance des

couches stériles schisto-gréseuses.

. Selon le rapport du Service des Mines (Monsieur LOCHARD),

les bancs de schistes bitumineux sont au nombre de dix, répartis sur

les 94 mètres de hauteur du faisceau.

- 30 -

A l'extrémité nord de ce profil, le forage "1.1", sur la

commune de Décines, a traversé, sous les cailloutis quaternaires,

une série stratigraphique dans laquelle sont représentés -au moins

partiellement :

- le Tertiaire de 28 à 305 mètres

. molasse miocène de 28 à 184 m

, Oligocène de 184 à 305 m

- le Jurassique moyen = Dogger de 305 à 496 mètres

- le Jurassique inférieur = Lias de 496 à 689 mètres

- le Rhétien de 689 à 699 mètres

- le Trias de 699 à 762 mètres

- le Houiller de 762 à 1232 mètres

dont la partie supérieure est ici rapportée à "l'étage des schistes

bitumineux", répartis en un faisceau compris entre les profondeurs

762 mètres et 856 mètres, soit une puissance globale (du faisceau)

égale à 94 mètres.

Ce houiller réputé stérile ("aucune trace charbonneuse")

repose sur le socle primaire à 1232 mètres , en cote absolue - 1043.

Le socle, recoupé sur 9 mètres, de 1232 mètres à 1241 mètres,

présente un faciès de gneiss et de granulite à pegmatite.'

331 - Schistes bitumineux

Le faisceau bitumineux n'est pas entièrement constitué

de schistes imprégnés ; il se présente suivant une disposition en

couches stratifiées au sein desquelles s'intercalent en alternance des

couches stériles schisto-gréseuses.

. Selon le rapport du Service des Mines (Monsieur LOCHARD),

les bancs de schistes bitumineux sont au nombre de dix, répartis sur

les 94 mètres de hauteur du faisceau.



- 31 -

Les archives consultées ne contiennent pas de précision

sur la position respective ni sur l'épaisseur de chacun de ces bancs

bitumineux.

Le tableau récapitulatif de Monsieur LOCHARD mentionne

aussi la présence de schistes bitumineux vers 1154 mètres (?).

De son côté, le tableau récapitulatif de J. DESROUSSEAUX

indique également : schistes bitumineux de 762 mètres à 856 mètres - 10

couches (ou bancs) = 12,50 mètres "dans 94 mètres". Gore à 851,5 mètres.

Le rapport documentaire de F. DOUVILLE -1942- (document

BRGG "A. .17" - inédit) indique pour ce même faisceau de schistes bitumi¬

neux : 11 couches, cumulant une épaisseur de 19,30 mètres; et pour

l'ensemble du faisceau une puissance globale, entre toit et mur, de

74,60 mètres.

332 - Dispositions structurales sur la partie nord du profil

Les corrélations tracées par interpolation pour raccorder

les coupes ponctuelles des forages "1.1" - "G. 4" - "G. 3", traduisent une

disposition structurale concordante -du moins en apparence- au niveau de

la surface de contact Trias/Houiller ; au long de ce segment du profil A

la partie supérieure des terrains carbonifères apparaît toujours consti¬

tuée par la "formation bitumineuse", et le toit de cette formation paraît

être en contact régulier, concordant, avec la base du Trias.

Cette surface de contact, et le faisceau bitumineux ter¬

minant ici le Houiller, se présentent suivant une disposition structurale

régulièrement montante en direction du Sud, jusqu'à l'emplacement du fo¬

rage "G. 3".

. Telle qu'elle se dessine suivant cette ligne de coupe,

cette disposition structurale suggère son assimilation à une forme anti¬

clinale (flanc ou retombée nord) .
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Cependant cette assimilation doit être nuancée, parce

que la pente apparente suivant cette coupe n'est pas la ligne de plus

grande pente ; le véritable pendage des couches, plus accentué, est

dirigé vers l'E. NE.

3321 - Forase_;;G_^4;;

(cf planche V, hors texte)

Pour le forage "G. 4", la publication de J. DES¬

ROUSSEAUX mentionne la présence de schistes bitumineux en un faisceau

compris entre les profondeurs 520 mètres et 61 1 mètres (= puissance

globale du faisceau : 91 mètres); dans ce cas, la limite supérieure du

faisceau est directement au contact de la base du Trias.

Par contre, la coupe graphique détaillée établie

par la "Compagnie des Charbonnages de Lyon"' pour ce même forage, fait

apparaître une coupe sensiblement différente, dans laquelle les terrains

houillers ont été rencontrés à partir de la profondeur 518,20 mètres.

De 518,20 mètres à 549,90 mètres, la partie som-

mitale du Houiller comporte une prédominance du faciès de grès quartzeux,

avec bancs de schistes fins à empreintes végétales ; elle est stérile.

A 549,90 mètres, apparaît le premier banc rencontré

en forage de schi s t e b i tumineux .

Cette coupe originale précise et détaillée permet

de distinguer en fait deux faisceaux de schistes bitumineux :

- un faisceau supérieur, principal, entre les pro¬

fondeurs 549,90 mètres et 609,10 mètres -puissance du faisceau : 59,20

mètres. A la base de ce faisceau supérieur, présence d'une couche de

document conservé dans les archives du service Géologie houillère
du BRGM (cf planche V).
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charbon cannel, entre les profondeurs 611,25 mètres et 611,70 mètres

= 0,45 mètre.

- un faisceau inférieur, subsidiaire, entre les

profondeurs 701 mètres et 723 mètres.

Dans le faisceau supérieur, en ne retenant que

les bancs bitumineux notés "riches" ou "très riches", on peut ainsi

recenser 6 bancs- cumulant une ëpaisseur de 7^75 mètres (au moins) ;'

ils sont répartis entre les profondeurs 549,90 mètres et 609,10 mètres

(compte tenu d'un pendage moyen de 20°, l'épaisseur réelle est voisine

de 7,25 mètres). Dans ce faisceau supérieur, s'intercale un banc de

"gore blanc", localisé entre les profondeurs 605,10 mètres et 606,70

mètres (ou 606,20 mètres ? = contradiction dans la coupe).

Dans le faisceau inférieur, seul le premier banc,

de 701 mètres à 702,20 mètres, est considéré comme banc "bitumineux

riche"}' au-dessous, jusqu'à 723 mètres (base du faisceau) les schistes

bitumineux sont disposés en intercalation, par petits bancs alternés,

dans des schistes non bitumineux.

Ces deux faisceaux bitumineux sont séparés par

une série stérile à dominante gréseuse, intercalée de 616,20 mètres à

701 ,00 mètres.

A la base de cette coupe, ont été reconnus des

schistes gris verdâtre, sans empreintes, également observés dans le

forage "G. 3" de Chassieu.

Ce forage "G, 4" n'a pas atteint le socle ; il a

été arrêté à la profondeur 898,25 mètres, toujours dans le Houiller,

Considéré du point de vue présence de charbon, il est admis dans la

catégorie des forages productifs ; toutefois, l'objectivité incite à

rester circonspect quant à la valeur de ce qualificatif ; en fait, ont

été reconnues quatre passées de "charbon cannel" dont seules les deux
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premières (les plus élevées dans la coupe) méritent d'être prises en

considération ; les deux passées inférieures, reconnues respectivement

sur une épaisseur verticale de 0,20 mètre et 0,05 mètre, ne justifient

pas l'appellation de "couches"

La puissance de ces passées de charbon léger

reste bien modique ; d'autre part, elles se superposent dans la coupe

selon des positions "espacées" :

- 611,25 mètres à 611,70 mètres = 0,45 mètre de charbon cannel.

- 707,50 mètres à 708,20 mètres = 0,70 mètre de charbon cannel.

- 789,60 mètres à 789,80 mètres = 0,20 mètre de charbon cannel.

- 798,65 mètres à 798,70 mètres = 0,05 mètre de charbon cannel,

3322 - Forage_;;G^3;;

De "G, 4", la disposition structurale des couches

remonte vers "G. 3" (Chassieu),

La base du Trias reste en concordance apparente

avec la limite supérieure du Carbonifère dans ce secteur.

Le toit des terrains houillers a été localisé

dans ce forage à la profondeur 421 mètres (cote d'altitude - 217).

C'est, dans cette région, le point le plus haut = plus faible profon¬

deur, de la formation des schistes bitumineux.

Là encore, la partie supérieure ,du Houiller est

représentée par la formation des schistes bitumineux, formant un fais¬

ceau principal -supérieur- reconnu entre les profondeurs 421 mètres et

523 mètres (= puissance globale du faisceau : 102 mètres).

La présence en archives d'une coupe d'origine, détaillée et précise,
souligne dans ce cas concret une disparité certaine de valeur entre
les documents originaux et les interprétations successives.
Pour ce forage, le rapport J. DESROUSSEAUX signale simplement :

schistes bitumineux entre 520 mètres et 611 mètres.
Le rapport du Service des Mines ne mentionne pas la présence de
schistes bitumineux.
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Le rapport du Service des Mines (M. LOCHARD)

mentionne : "dès le sommet du Houiller, apparaissent les schistes

bitumineux et à écailles de poissons, avec un pendage de 14°, qui

se poursuivent jusqu'à 523 mètres, formant des bancs de 0,50 à 12

mètres d'épaisseur, et alternant avec des schistes gréseux et du

grës. Certains échantillons ont donné à l'analyse jusqu'à 150 1

d'huile brute et 8 kg de sulfate d'ammoniaque par tonne de schiste" .

"Après une formation stérile de grës, réapparaissent des bancs

bitumineux à 595 mètres (épaisseur 20 mètres) et à 656 mètres

(épaisseur 12 mètres), pendage 10°".

A noter deux bancs d'argile blanche pseudo¬

lithographique ("gore blanc") aux profondeurs 500 mètres et 520

mètres, dans le faisceau supérieur ; à 664 mètres également : banc

de gore blanc.

Le rapport documentaire de F. DOUVILLE -1942

(document BRGG "A. 17")- mentionne : 15 couches de schistes bitumineux,

dont la puissance cumulée est de 40,95 mètres.

La puissance totale de la formation renfermant

des bancs de schistes bitumineux est estimée à 247,8 mètres.

Il importe de noter que cette épaisseur totale

inclut des intercalaires stériles, gréseux, importants :

- entre 523 mètres et 595 mètres = 72 mètres.

- entre 615 mètres et 656 mètres = 41 mètres.

Le forage "G. 3" a atteint le socle à la profon¬

deur 1119 mètres, aprës avoir traversé 698 mètres de terrains houillers,

Dans ces terrains houillers, au-dessous du fais¬

ceau bitumineux, trois couches de charbon ont été reconnues, dans les

positions suivantes : - .
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1ère couche : toit 714,90 metres

mur 718,60 mètres

puissance = 3,70 mètres, dont intercalaire de schiste sur

20 centimètres - de 710,90 mètres à 711,10 mètres.

2èrae couche : de 724,20 à 725,10 mètres = 0,90 mètre

3ème couche : de 725,90 à 726,45 mètres = 0,55 mètre

puissance globale
du faisceau =

2,25 mètres.

3323 - Forage_;;G_^5_.;;

De "G. 3" vers "G. 5", l'aspect structural des

dépôts houillers se modifie ; sur ce segment du profil, la disposition

des couches n'est plus montante vers le Sud, mais au contraire amorce

une déclivité dans cette direction.

Deux remarques importantes contribuent à indivi¬

dualiser la coupe de ce forage "G. 5" :

- d'une part, la coupe ne montre pas de terrains

mésozoïques ; cette lacune apparaît comme la conséquence d'une érosion

intensive ; le Tertiaire = Oligocène (< Eocene ?) repose ici directement

en discordance sur les terrains houillers, dont la paléosurface a sans

doute été érodée dans ce secteur,

- d'autre part, la formation des schistes bitumi¬

neux n'apparaît plus ici dans une position stratigraphique de couronne¬

ment de la série carbonifère ; de 418 mètres (toit du Houiller) à 461

mètres (toit du faisceau de schistes bitumineux), le sommet de la forma¬

tion est constitué par des dépôts houillers schisto-gréseux stériles,

dont l'épaisseur s'accroît en direction de "D,ll",

Pour ce forage, le rapport du Service des Mines

signale trois horizons de schistes bitumineux, à 461 mètres, 465 mètres

et 501 mètres.
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Le rapport documentaire BRGG "A. 17" de F. DOUVILLE

- 1942 - indique pour ce même faisceau la présence de 13 couches, dont

l'épaisseur cumulée est de 27,15 mètres ; elles sont réparties au sein

du faisceau dont l'épaisseur globale est de 132 mètres (sans autres

précisions) entre les profondeurs 461,85 mètres et 593,85 mètres (?).

D'un point de vue données structurales, on notera

encore que le toit du Houiller apparaît, en ce point du profil, sous la

forme d'une surface bombée = voûte de la structure anticlinale.

En dehors des bordures "relevées", aux limites du

gisement, cette surface représente le point le plus haut des terrains

houillers vers la partie centrale (= médiane) du bassin = profondeur

BOUS la surface du sol : 418 mètres = cote d'altitude - 213,

Les terrains houillers ont été recoupés ici sur

une épaisseur verticale, partielle, de 768,5 mètres ; ce forage (fond

à 1186,5 mètres) n'a pas atteint le socle.

3324 - De_;;G_^5^_vers_;;D^J.r_et_;;D^J_2^

Au long de ce segment, d'orientation NW-SE, le

raccordement par corrélation des niveaux repères, se traduit par une

disposition structurale -conforme au pendage moyen observé dans les

bancs régulièrement stratifiés des terrains houillers, soit 10° (pente

de 17,5 %).

Les couches sont donc ici descendantes en direc¬

tion du Sud-Est ; cette disposition s'exprime notamment dans l'épaisseur

croissante de terrains houillers stériles au-dessus du faisceau de

schistes bitumineux.
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Dans la coupe du forage "D.ll", le toit du

Houiller, correspondant à une surface de discordance au contact du

Lias, se situe à la profondeur 536 mètres.

L'épaisseur de terrains stériles au-dessus du

faisceau bitumineux est de 104 mètres ; le faisceau de schistes bi¬

tumineux a été localisé entre les profondeurs 640 mètres et 728 mètres

(= puissance globale de la formation : 88 mètres ; elle est plus ré¬

duite que dans les forages "G. 3" et "G. 5").

Le rapport de J, DESROUSSEAUX indique : Boghead

à 827 mètres = 1,30 mètre ; ainsi qu'à 1065 mètres = 1,50 mètre d'é¬

paisseur.

Le rapport du Service des Mines signale : entre

640 mètres et 728 mètres = formation importante de schistes bitumineux

(pendage généralement faible : 10°). Gore blanchâtre à la base.

Analyse d'un échantillon prélevé vers 728 m (?) ;

51 % de carbone et 30 % de matières volatiles qui, à la distillation,

ont fourni 6 % d'eau ammoniacale, 9 % d'huile, et, par différence, 15 %

de gaz.

Ce même rapport signale encore : au-dessous de

940 mètres environ = passées charbonneuses et "petits horizons de

schistes bitumineux".

Ce forage n'a pas reconnu de véritables couches

de charbon ; les petites passées charbonneuses signalées révèlent une

épaisseur généralement inférieure à 0,20 mètre.
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Donnée s co n tr ad i c to ir e s : Le rapport BRGG "A. 17" de F. DOUVILLE -1942-

signale 4 couches de schistes bitumineux, cumulant une épaisseur de 1,10

mètre ; le toit du faisceau est mentionné à 921,8 mètres, et sa puissance

globale est de 177,10 mètres (?).

Autre ¿Oiltradiction : le rapport du Service des Mines indique : forage

arrêté dans le Houiller â la profondeur 1261,50 mètres, tandis que le

rapport J. DESRO'USSEAUX indique que le socle cristallin a été atteint

à 1260 mètres (?).

3325 - Forages_;;D_^].2;:_et_;;H^r

Dans ce contexte, le forage "D.12" retient l'at¬

tention par deux particularités marquantes :

a) - dans l'ensemble de cette région, il apparaît

comme le point de référence le plus riche en couches de charbon.

b) - il a révélé la présence d'une faille, obser¬

vée en forage vers la profondeur 620 mètres.

Il convient d'observer tout d'abord que les inté¬

ressantes couches de charbon de "D.12" (voir coupe détaillée des couches

de charbon, en annexe IX a, hors texte) ne se retrouvent pas dans 1-es

forages qui l'encadrent : "D.ll" et "H.l" ; en effet, le Houiller est .

pratiquement stérile en "D.ll" ; il l'est totalement dans la coupe de

"H.l", déjà rapprochée de la bordure sud du bassin dit de la "zone nord").

Ce caractère de singularité -restrictive-

s' attachant ainsi au forage "D.12", conduit naturellement à concevoir

la structure en fonction du rôle et des conséquences de la faille. Il

est certain que celle-ci exerce une influence déterminante.

Compte tenu également des importants pendages

notés ; variant de 20 à 30°, le schéma proposé fait apparaître une forme

synclinale, "tranchée" vers son. point bas par le passage de la faille.
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Le compartiment structural disposé au Nord de

l'accident tectonique est nettement décalé, affaissé par un rejet

d'amplitude non précisée, mais sans doute très notable.

Selon cette hypothèse, les couches de charbon

reconnues en "D,12", inclinées du Sud vers le Nord, d'une part vont

se terminer -côté sud- au niveau de la surface de discordance et

d'érosion, sous le Lias ; d'autre part, viennent -en direction nord-

buter et s'interrompre contre la faille, cette dernière introduisant

dans la structure une discontinuité majeure, en raison de laquelle les

couches de charbon ne se retrouvent pas en vis à vis dans le comparti¬

ment au Nord de la faille.

D'autre part, il est également très possible que

certaines couches de charbon reconnues dans la coupe de "D.12", se

"résolvent" progressivement , en direction de "D.ll", en un faisceau

confus de passées charbonneuses et de petits horizons de schistes

bitumineux (variations latérales de faciès ?).

Schistes bitumineux

Au-dessous du passage de la faille, par conséquent

dans le compartiment tectonique sud, le forage a recoupé un petit fais¬

ceau de schistes bitumineux, entre les profondeurs 630,50 mètres et 643

mètres (= puissance verticale du faisceau : 12,50 mètres), "schistes

bitumineux avec poissons et Walchia", sans autres précisions.

Au mur de ce faisceau, à 643 mètres, a été recon¬

nue une couche d'argile blanche pseudo-lithographique = "gore blanc".

Il n'est pas impossible que dans le compartiment

nord affaissé, ce faisceau de schistes bitumineux, décalé et d'épais¬

seur . réduite, vienne se raccorder au faisceau reconnu dans le forage

"D.ll".

- 40 -

Le compartiment structural disposé au Nord de

l'accident tectonique est nettement décalé, affaissé par un rejet

d'amplitude non précisée, mais sans doute très notable.

Selon cette hypothèse, les couches de charbon

reconnues en "D,12", inclinées du Sud vers le Nord, d'une part vont

se terminer -côté sud- au niveau de la surface de discordance et

d'érosion, sous le Lias ; d'autre part, viennent -en direction nord-

buter et s'interrompre contre la faille, cette dernière introduisant

dans la structure une discontinuité majeure, en raison de laquelle les

couches de charbon ne se retrouvent pas en vis à vis dans le comparti¬

ment au Nord de la faille.

D'autre part, il est également très possible que

certaines couches de charbon reconnues dans la coupe de "D.12", se

"résolvent" progressivement , en direction de "D.ll", en un faisceau

confus de passées charbonneuses et de petits horizons de schistes

bitumineux (variations latérales de faciès ?).

Schistes bitumineux

Au-dessous du passage de la faille, par conséquent

dans le compartiment tectonique sud, le forage a recoupé un petit fais¬

ceau de schistes bitumineux, entre les profondeurs 630,50 mètres et 643

mètres (= puissance verticale du faisceau : 12,50 mètres), "schistes

bitumineux avec poissons et Walchia", sans autres précisions.

Au mur de ce faisceau, à 643 mètres, a été recon¬

nue une couche d'argile blanche pseudo-lithographique = "gore blanc".

Il n'est pas impossible que dans le compartiment

nord affaissé, ce faisceau de schistes bitumineux, décalé et d'épais¬

seur . réduite, vienne se raccorder au faisceau reconnu dans le forage

"D.ll".



- 41 -

Le forage "H.l" a été arrêté à la profondeur

finale de 875 mètres, dans des "roches chloritiques", attribuées par

J. DESROUSSEAUX au Cristallin.

Le Houiller, traversé en ce point sur près de

475 mètres (toit à la profondeur 400 mètres), est entièrement stérile ;

il ne peut donc se prêter à une corrélation valable avec "D.12".

Le forage "H.l" contribue à jalonner le "relève-

ment"des terrains houillers vers la bordure sud de ce gisement.

L'hypothèse suggérée de disposition structurale,

utilisant les pendages constatés, laisse à penser que ce Houiller sté¬

rile pourrait se placer, stratigraphiquement, entièrement au-dessous

de la série productive reconnue par le forage "D.12" ?

Ce forage "H.l" se situe sur l'intervalle stérile

(anticlinal ?) séparant dans ce bassin la zone nord et la zone sud, pro¬

ductives.

34 - PROFIL B

(cf planche IV, hors texte)

Ce profil, d'orientation NW-SE, utilise les coupes des forages

"G. 4", "G. 3", "G. 2", "D.3" et "D.2".

Il est destiné essentiellement à faire apparaître la relation

structurale, et le prolongement des schistes bitumineux, à partir de

"G. 4", en direction de "G. 2" -dont la position est plus orientale- et

au-delà vers le Sud-Est.

Il permet d'observer sur cet axe la variation des caractères

structuraux du Houiller entre les extrémités de cette coupe, suivant

laquelle deux formes structurales se succèdent :
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- côté nord-ouest, une forme anticlinale, culminant dans

le secteur du forage "G. 3",

- sur la moitié sud-est de ce profil, se dessine au contraire

une forme synclinale, s'amorçant entre les forages "G. 2" et "D.3" ; sa

remontée en direction du Sud-Est se réalise suivant une pente graduel¬

lement plus accentuée en se rapprochant de la bordure du bassin, peu

éloignée du "jalon" que représente le forage "D.2" ; en ce point, le

socle a été constaté à la profondeur 395 mètres (cote altimétrique :

- 155) sous une épaisseur -verticale- de Houiller ne dépassant pas ici

1 10 mètres.

341 - Schistes bitumineux

Dans la coupe du forage "G. 2" -comme dans "G, 4" et

"G. 3"- le faisceau des schistes bitumineux constitue encore la forma¬

tion "sommitale" terminant ici les terrains houillers.

De "G. 3" (Chassieu) vers "G. 2" (Genas-Vurey) , le toit

des schistes bitumineux s'abaisse de la cote altimétrique - 217 (pro¬

fondeur 421 mètres) à la cote altimétrique - 485,5 (profondeur 702,5

mètres), soit entre ces deux points une dénivelée totale de 268,5

mètres -correspondant à une pente moyenne un peu inférieure à 10 %.

Ce n'est d'ailleurs pas la ligne de plus grande pente (sans doute

davantage orientée vers l'E ou l'E, NE), puisqu'en effet dans le forage

"G, 3" ont été mesurés, au niveau des schistes bitumineux, des pendages

de 14° (= pente de 25 %), tandis que dans "G. 2" on a observé une struc¬

ture très régulière avec pendage de 10° à 12° (= pente de = 20 %) ,

Le rapport du Service des Mines attribue au faisceau

bitumineux du forage "G, 2" une puissance globale de 257,5 mètres,

entre les profondeurs 702,5 mètres (toit du Houiller) et 960 mètres.

En comparant cette épaisseur à celle figurée dans la coupe de "G, 3",

il apparaît probable que l'important faisceau bitumineux de "G. 2"

englobe indistinctement le faisceau principal = supérieur, de "G, 3",

plus les petits faisceaux inférieurs, subsidiaires.
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Cette épaisseur totale citée pour "G, 2" est sans doute

trop optimiste, parce qu'elle inclut, sans les différencier, d'impor¬

tants intercalaires stériles.

Les indications suivantes sont notées dans le rapport

du Service des Mines :

- de 702,50 mètres à 960 mètres = étage des schistes

bitumineux et de schistes à écailles de poissons, avec quelques em¬

preintes de "Walchia piniformis", et d'un petit crustacé stéphanien :

"Esthéria minuta".

Le pendage est de 10°,

"La teneur des schistes est très variable ; elle augmente

à partir de 766 mètres, profondeur au-delà de laquelle bn rencontre des

bancs riches, épais de 1,00 à 9,50 mètres, intercalés dans les grès fins

et schistes ordinaires ou pauvres. Des échantillons ont fourni jusqu'à

152 litres d'huile brute, et 7,450 kg de sulfate d'ammoniaque par tonne

de schiste".

342 - Remarque sur la présence du charbon

Au-dessous du faisceau de schistes bitumineux, le forage

"G. 2" a reconnu quatre couches de charbon, épaisses respectivement de

1,65 mètre (première couche), 1,85 mètre (deuxième couche), 2,70 mètres

(troisième couche) et 1,55 mètre (quatrième couche).

Elles sont situées à grande profondeur ; le toit de la

première couche est à 990,95 mètres, celui de la quatrième couche â

1310,85 mètres.

Les deux premières couches peuvent être corrélées de

façon cohérente avec les deux couches reconnues en "G. 3" entre les pro¬

fondeurs 714,9 mètres et 726,45 mètres.
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Par contre, on ne voit pas s'esquisser de prolongement

plausible aux deux couches inférieures de "G. 2".

Le forage "G. 2" a été arrêté à la profondeur 1354 mètres,

toujours dans le Houiller, qu'il n'a donc pas reconnu intégralement.

343 - Evolution structurale vers "D.3"

Cette évolution n'est pas exactement connue, faute de

faits observés.

Au-delà de "G, 2", en fonction de la continuité de la

pente structurale amorcée dans le secteur de "G. 3", les bancs de

terrains houillers gardent sur une certaine distance une inclinaison

vers le Sud-Est (avant leur relèvement vers la bordure du bassin dans

cette direction) .

Corrélativement, les schistes bitumineux s'enfoncent

graduellement jusqu'à une profondeur probablement voisine de 1000

mètres, pour le toit du faisceau.

Sur ce profil, il est possible qu'à l'approche du forage

"d.3", la structure soit affectée par une faille (prolongement de la

faille passant dans le forage "D.12" ?).

Nous ne disposons pas d'arguments bien affirmés pour la

figurer.

Le forage "D.3" a été arrêté à la profondeur 804 mètres,

dans le Trias -ici nettement plus épais ; il n'apporte pas d'informations

probantes quant au Houiller. ' -
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35 - PROFIL C

(cf planche VI, hors texte)

D'orientation globale N.NE-S.SW, ce profil utilise les points

de référence suivants (du Nord vers le Sud) : forages "1.2", "F. 3",

"G. 2", "F.l", "D.12".

Vers son extrémité méridionale, il oblique en direction du

Sud-Est, pour mettre à profit les indications procurées par les forages

"C,5" et "D.l", sur la remontée du gisement en limite sud-est.

Il a pour but principal d'examiner les relations structurales

et lithostratigraphiques entre. les forages "D.12", "F.l" et "G. 2" ; et

particulièrement d'envisager les conditions de prolongement, en direc¬

tion du Nord, du faisceau bitumineux reconnu dans le forage "G. 2".

Aspect d'ensemble

Un trait marquant caractérise l'ensemble de ce profil ; il

concerne le toit du Houiller, apparaissant ici comme une paléosurface

de discordance, modelée par une érosion d'intensité très inégale selon

les secteurs géographiques, mais dont l'action peut être très accusée

en certains points.

La structure en forme de synclinal faille, jalonné par le

forage "D.12", a déjà été évoquée précédemment (cf profil A).

La position affaissée attribuée au compartiment structural

nord, nettement décalé en profondeur par le rejet de la .faille traversée

en "D.12", semble trouver une confirmation dans les dispositions struc¬

turales et stratigraphiques découlant de la coupe du forage "F.l" ;

cette coupe comporte en effet, à la partie supérieure du Houiller, une

série stérile détritique, à faciès gréseux, qui n'a pas été observée

dans les forages précédents ; stratigraphiquement, elle paraît se pla¬

cer largement au-dessus de la formation des schistes bitumineux (d'ail¬

leurs non identifiés dans ce forage) .
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Selon l'hypothèse structurale suggérée, cette partie sommitale

et stérile du Houiller paraît avoir subi une destruction par érosion à

l'emplacement de "G. 2", jusqu'au niveau des schistes bitumineux,

351 - Forage "F- 1" (Manicieu, commune de Saint-Priest)

Sous un Trias réduit, le forage "F,l" a touché le toit

du Houiller à la profondeur 518 mètres (cote altimétrique - 301) ; il

a été arrêté à la profondeur finale 960 mètres, toujours dans le Houil¬

ler, reconnu très partiellement.

De 518 à 633 m -sur 115 mètres, il a traversé une série gréseuse

de 633 à 750 m = série plus schisteuse

de 750 à 780 m = schistes fins noirs

à 783,85 m = 0,30 mètre de charbon (premier banc)

à 791,50 m = 0,40 mètre de charbon

à 816,40 m = "formation charbonneuse" traversée sur 0,30 mètre

de 846,40 à 847 m = 0,60 mètre de charbon

Les rapports examinés ne mentionnent pas de schistes

bitumineux dans cette coupe.

On ne voit pas la possibilité d'établir des corrélations

entre les passées charbonneuses de "F.l", et les couches de charbon re¬

connues dans les forages qui l'encadrent, respectivement "D.12" et "G. 2".

Le complexe de schistes noirs et passées ou petites couches

de charbon, recoupé entre les profondeurs 750 mètres et 960 mètres (fond)

apparaît dans une position comparable à celle du faisceau bitumineux re¬

connu en "G. 2", avec lequel il est tentant d'envisager la corrélation :

il n'est pas impossible que les schistes bitumineux puissent passer laté¬

ralement, en direction de "F.l", à un complexe de faciès schisto-charbon-

neux (?)
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En admettant le bien-fondé de cette hypothèse, on aurait

dans ce cas, de 518 mètres à 750 mètres = 232 mètres de Houiller stérile

surmontant le "faisceau productif" assimilable, en première hypothèse,

au faisceau bitumineux de "G. 2",

352 - Quel<^ues points communs entre les coupes de "D.12"

et de "G. 2"

Sans nullement chercher à établir des corrélations entre

les éléments de ces deux coupes (les arguments fiables font défaut), on

notera cependant quelques apparences de similitude, concernant certaines

couches de charbon.

Dans le forage "D.12", la première couche de charbon doit

être considérée à part : localisée entre les profondeurs 611 et 611,80

mètres, elle a été rencontrée avant la faille observée en forage vers

620 mètres ; elle se situe par conséquent dans le compartiment struc¬

tural affaissé, au Nord de cette faille.

Les couches importantes de charbon ont été reconnues au-

dessous des schistes bitumineux, et dans le compartiment sud par rapport

à la faille qui décale la série houillère ; en première approximation,
on peut considérer qu'elles sont réparties en deux "faisceaux" de deux

couches.

Des dispositions comparables apparaissent également dans

la distribution des quatre couches de charbon reconnues par le forage

"G. 2".

Entre ces deux faisceaux productifs, l'épaisseur (verti¬

cale) de la série stérile intercalée est de 217,25 mètres en "D.12" (de

719,65 mètres à 936,90 mètres) ; elle est de -224.65 mètres en "G. 2" (de

998,85 mètres à 1223,50 mètres).
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La similitude ne s'applique pas aux deux couches infé¬

rieures de "G. 2", plus fortement espacées (= 84,65 mètres ; de manière

générale, les niveaux stériles intercalés sont plus importants dans la

coupe de "G. 2").

Il demeure possible que des couches de charbon reconnues

en "D.12" se retrouvent dans le compartiment structural affaissé au Nord

de la faille affectant la coupe de ce forage ; le forage "F.l" n'aura

pas été poussé assez profondément pour reconnaître leur présence éven¬

tuelle.

353 - Devenir du faisceau de schistes bitumineux au-delà de

"G.2" (Gênas) en direction du Nord

Les observations probantes font sérieusement défaut pour

concevoir valablement l'évolution vers le Nord du faisceau de schistes

bitumineux si marquant dans la coupe du forage "G.2".

Le point de référence le moins éloigné, le forage "F. 3",

est d'ailleurs un repère de nature négative ; il a en effet traversé, de

770 mètres à 1014 mètres (profondeur finale) = 244 mètres de Houiller

Stérile.

On peut donc seulement en tirer la déduction que si les

schistes bitumineux existent à la verticale de "F. 3", ils s'y trouvent

dans une position inférieure à la profondeur 1014 mètres (= cote alti¬

métrique - 810) .

De telles disposition impliquent un enfoncement structu¬

ral considérable du "faisceau bitumineux" de "G.2", en direction du Nord,

La similitude ne s'applique pas aux deux couches infé¬

rieures de "G. 2", plus fortement espacées (= 84,65 mètres ; de manière

générale, les niveaux stériles intercalés sont plus importants dans la

coupe de "G. 2").

Il demeure possible que des couches de charbon reconnues

en "D.12" se retrouvent dans le compartiment structural affaissé au Nord

de la faille affectant la coupe de ce forage ; le forage "F.l" n'aura

pas été poussé assez profondément pour reconnaître leur présence éven¬

tuelle.

353 - Devenir du faisceau de schistes bitumineux au-delà de

"G.2" (Gênas) en direction du Nord

Les observations probantes font sérieusement défaut pour

concevoir valablement l'évolution vers le Nord du faisceau de schistes

bitumineux si marquant dans la coupe du forage "G.2".

Le point de référence le moins éloigné, le forage "F. 3",

est d'ailleurs un repère de nature négative ; il a en effet traversé, de

770 mètres à 1014 mètres (profondeur finale) = 244 mètres de Houiller

Stérile.

On peut donc seulement en tirer la déduction que si les

schistes bitumineux existent à la verticale de "F. 3", ils s'y trouvent

dans une position inférieure à la profondeur 1014 mètres (= cote alti¬

métrique - 810) .

De telles disposition impliquent un enfoncement structu¬

ral considérable du "faisceau bitumineux" de "G.2", en direction du Nord,



- 49 -

354 - Faille inverse traversée par le forage "1.2" (Jonage)

A l'extrémité nord de ce profil (C), le forage "1.2" a

recoupé un accident tectonique ayant joué en faille inverse ; en effet

cette faille provoque, dans la coupe du forage, le redoublement d'une

partie du Dogger, et du Lias.

Repérable par la position de la limite supérieure du

Lias, l'amplitude du rejet est voisine de 130 mètres.

C'est le compartiment situé au Nord de la faille qui

est décalé par affaissement.

Affectant les dépôts mésozoïques, cette faille est une
^ * »l - 	 " ^ l»M I ^

conséquence de la tectonique alpine.

Ce forage a reconnu le toit du Houiller à la profondeur

1030 mètres ; de 1030 mètres à 1226 mètres, il a traversé des terrains

houillers stériles (dans lesquels, curieusement, a été observée la

présence d'un banc de "gore blanc", à 1110 mètres).

De 1226 mètres à 1287 mètres (profondeur finale du forage)

ont été reconnus des schistes bitumineux.
»« «'» I I < . ^ >

Compte tenu de l'amplitude du rejet engendré par la ; .

faille inverse, on peut se représenter la limite supérieure de ce fais¬

ceau bitumineux, "remontée" de 130 mètres environ dans le compartiment

situé au Sud de la faille, et établir, à partir de ce repère, estimé

par déduction, une corrélation avec la même limite supérieure des

schistes bitumineux dans le forage "G.2" ; une telle interprétation

demeure bien entendu hypothétique.

.. i.
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36 - PROFIL D

(cf planche VI, hors texte)

Le tracé du profil D dessine un contour ceinturant, au Nord

et à l'Est, le "môle" houiller productif couvrant la zone de Chassieu-

Genas.

Sa partie centrale, traversant l'axe du bassin, correspond à

une zone où la position des terrains houillers s'approfondit par rap¬

port à la surface topographique.

Ce profil ne comporte qu'un seul point de repère ayant reconnu

la présence de schistes bitumineux : le forage "1.1", qui constitue

d'autre part un jalon structural intéressant parce qu'il a atteint le

socle -à la profondeur 1232 mètres (cote altimétrique - 1043).

Par corrélation avec le forage "J.3" (Neyron) , il permet de se

représenter l'aspect de la terminaison du gisement houiller vers sa li¬

mite nord-occidentale ; on y observe une remontée du socle (à - 345 en

cote altimétrique) .et la très faible épaisseur des dépôts houillers,

réduits à 12 mètres seulement.

Les forages "F. 2" et "D.3" ont été arrêtés dans les terrains

secondaires = Trias, respectivement à 811 mètres et 804 mètres.

Seul le forage "D.4" a reconnu la présence de quelques passées

charbonneuses ; il est situé sur la remontée des couches vers le bord

sud-est du bassin.

37 - PROFIL E

(cf planche VII, hors texte)

Orienté d'Ouest en Est, ce profil utilise les points de réfé¬

rence (forages) "G. 5" - "G.2" - "D,5" - "D.7".
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la présence de schistes bitumineux : le forage "1.1", qui constitue

d'autre part un jalon structural intéressant parce qu'il a atteint le

socle -à la profondeur 1232 mètres (cote altimétrique - 1043).

Par corrélation avec le forage "J.3" (Neyron) , il permet de se

représenter l'aspect de la terminaison du gisement houiller vers sa li¬

mite nord-occidentale ; on y observe une remontée du socle (à - 345 en

cote altimétrique) .et la très faible épaisseur des dépôts houillers,

réduits à 12 mètres seulement.

Les forages "F. 2" et "D.3" ont été arrêtés dans les terrains

secondaires = Trias, respectivement à 811 mètres et 804 mètres.

Seul le forage "D.4" a reconnu la présence de quelques passées

charbonneuses ; il est situé sur la remontée des couches vers le bord

sud-est du bassin.

37 - PROFIL E

(cf planche VII, hors texte)

Orienté d'Ouest en Est, ce profil utilise les points de réfé¬

rence (forages) "G. 5" - "G.2" - "D,5" - "D.7".
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Il a pour but essentiel d'envisager le devenir, en direction

de l'Est, de l'important faisceau de schistes bitumineux reconnu dans

le forage "G, 2" (= Genas-Vurey), et son raccordement éventuel avec les

faisceaux bitumineux observés dans les forages "D,5" (Chavagneux) et

"D,7" (Saint-Romain-de-Jalionas) ,

En fait, entre "G, 2" et "D,5", subsiste un grand vide d'infor¬

mation géologique = sur la distance de 10,5 kilomètres environ séparant

ces deux forages, nous ne disposons d'aucun point d'observation. Dans

ces conditions, le schéma présenté est évidemment interprétatif ; cons¬

truit en partie par extrapolation, il n'a d'autre valeur que celle d'une

hypothèse.

A 3 kilomètres environ à l'Est de "G.2", ce profil croise le

tracé du profil D, où l'extrapolation conduit à situer le faisceau de

schistes bitumineux au-dessous de la profondeur 1014, mètres, profondeur

finale du forage "F. 3", celui-ci n'ayant recoupé que du Houiller stérile.

Par analogie avec ces dispositions, on est donc amené à con¬

cevoir un plongement vers l'Est du faisceau bitumineux de "G.2",

suivant un pendage d'abord accentué, puis s 'atténuant progressivement

pour dessiner un point bas du bassin, avant d'amorcer une remontée des

couches au-delà de Chavagneux, vers l'E. NE,

371 - Forage "D.5"

Dans ce forage, la ligne de plus grande pente des couches

est orientée vers le Nord ; la valeur du pendage varie entre 18° et 30°.

Deux petites failles ont été observées, qualifiées d'in¬

signifiantes quant à leurs conséquences.

Le toit du Houiller a été rencontré en ce point à la

profondeur 490 mètres (cote altimétrique - 281). De 490 mètres à 1020

mètres, le forage a traversé des terrains houillers réputés stériles
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(en charbon), dans lesquels cependant ont été signalés des suintements

d'huile ; le rapport du Service des Mines mentionne "à 924 mètres, le

grès, sur une traversée de 14 mètres environ, laisse suinter une huile

noirâtre, en trop faible quantité pour être soumise à l'analyse".

Schistes bitumineux

Entre les profondeurs 1020 mètres et 1135 mètres -sur

115 mètres (de hauteur verticale)- ont été reconnus des schistes bitu¬

mineux

"les mêmes suintements ont été relevés par le sondeur

à 1020 mètres, 1037 mètres, 1105 mètres, 1120 mètres et 1137 mètres".

A 1 1 60 mètres = odeur de pétrole,

"vers 1100 mètres, les grès deviennent plus grossiers,

avec grains de quartz et feldspaths".

En ce qui concerne la partie básale de cette coupe, on

constate une contradiction entre les documents consultés ; le rapport

du Service des Mines (Monsieur LOCHARD) indique que ce forage a été

arrêté à 1 175 mètres dans le Houiller, sans en atteindre la base. Au

contraire, d'après le tableau récapitulatif de J. DESROUSSEAUX, ce

forage aurait recoupé le socle gneissique de 1160 mètres à 1175,70

mètres (?)

372 - Forage "D.7"

Ce forage a touché le toit du Houiller à la profondeur

453 mè tr es (cote altimétrique - 243).

De 453 mètres à 758 mètres, il a traversé des terrains

houillers stériles.
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Entre les profondeurs 748 mètres et 820 mètres, ont été

identifiés des schistes bitumineux (puissance globale du faisceau : 72

mètres) .

"Des schistes noirs bitumineux et odorants ont été

rencontrés à 748 mètres, 784 mètres, 807 mètres et 820 mètres" (rapport

du Service des Mines) ,

(Selon J. DESROUSSEAUX : à 748 mètres, 789 mètres, 801

mètres et 820 mètres).

"Trois dégagements de gaz constatés aux premier, deuxième

et quatrième niveaux".

"Au-dessous, bancs de grès à odeur de pétrole, à 850

mètres, et de 870 mètres à 878 mètres".

La partie básale de cette coupe est affectée par des

failles dont les conséquences sont mal connues.

Le socle a été rencontré à la profondeur 878 mètres (cote

altimétrique - 668) .

Gneiss resoupés de 878 à 889 mètres (profondeur finale).

373 - Forage "D.14"

En dehors des limites de ce profil, signalons également

la présence de schistes bitumineux dans le forage de Hières-sur-Amby

= "D.14" (pré Tavaz) ; l'emplacement de ce forage est situé au Nord-Est

et à 9 kilomètres de "D.7".

"L'étage des schistes bitumineux" constitue en ce point

la partie supérieure du Houiller. Le faisceau bitumineux a été reconnu

entre les profondeurs 315 mètres et 375 mètres (60 mètres).
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Le rapport du Service des Mines mentionne : "schistes

bitumineux en bancs peu épais".

Le socle, gneissique, a été atteint dans ce forage à la

profondeur 675 mètres (cote altimétrique - 465) et recoupé de 675 mètres

à 694 mètres (= profondeur finale),

374 - Conclusion

La présence de schistes bitumineux a été observée jusque

vers l'extrémité nord-est du bassin houiller de l'Est lyonnais (ou du

moins de sa partie reconnue, jalonnée par des forages).

Dans le secteur des forages "D.5" et "D.7" (Chavagneux,

Saint-Romain), la formation des schistes bitumineux occupe la partie

básale de la série des terrains houillers traversés.

Ce "faisceau bitumineux" vient-il se raccorder à celui

observé vers l'Ouest dans le forage "G.2" (Genas-Vurey) ?

C'est là une éventualité qui n'est pas inconcevable ;

mais elle reste hypothétique, faute de "jalons" probants.

En tout état de cause, si l'important faisceau bitu¬

mineux de "G.2" se prolonge sans discontinuité vers l'Est', il doit

vraisemblablement se trouver reporté à une grande profondeur (au-delà

de 1000 mètres) dans la partie centrale, la plus profonde, du bassin

considéré ; ceci en conséquence des dispositions structurales et stra¬

tigraphiques ; changeantes selon les zones d'extension du gisement,

elles font apparaître, dans la partie centrale, la présence d'une série

de terrains houillers stériles, en superposition stratigraphique sur la

formation des schistes bitumineux.

Dans ce contexte, la position du forage "G.2" le fait

apparaître comme une sorte d'éperon, autour duquel, vers l'Est, les
couches de terrains houillers s'enfoncent suivant une disposition dont

la forme peut évoquer localement celle d'un "ennoyage" périclinal.
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38 - PROFILS COMPLEMENTAIRES

Quatre coupes graphiques complémentaires : F - G - H - I,

sont destinées à rechercher des précisions, à caractëre local, sur

l'évolution lithostratigraphique et structurale entre certains points

d'observation (d'implantation consécutive).

Plus particulièrement, elles tendent à faire apparaître les

conditions de prolongement (extension en différentes directions) des

gisements intéressants reconnus en quelques forages productifs.

381 - Coupe F

(cf planche VII, hors texte)

D'orientation NW-SE, elle a été établie en vue de re¬

chercher comment se relient les coupes géologiques, dissemblables, des

forages "G. 3" et "F.l".

Le faisceau bitumineux couronnant le Houiller en "G. 3"

n'a pas été reconnu en "F.l", où la formation supérieure = terminale,

du Houiller, est représentée par une série gréseuse.

Dans ce forage "F.l", ont été notés des pendages impor¬

tants : 30 à 35° (pente de 57,7 à 70 %), la ligne de plus grande pente

étant vraisemblablement dirigée vers l'Est (ou l'E. NE).

Selon l'hypothèse suggérée par ce profil, il semble que

le faisceau bitumineux de "G. 3" évolue suivant un changement latéral

de faciès, en direction de "F.l", pour se transofrmer progressivement

en Un complexe de schistes plus ou moins charbonneux (= faisceau situé

ici entre les profondeurs 750 mètres et 846 mètres).

Dans ces conditions, les terrains houillers stériles

traversés en "F.l" de 518 mètres à 750 mètres (sur 232 mètres) ap¬

paraissent ainsi superposés stratigraphiquement à la formation des

schistes bitumineux
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382 - Coupe G

(cf planche VII, hors texte)

Elle utilise les forages "F, 3", "G, 3" et "G, 5", disposés

dans cet ordre du N.NE vers le S,SW.

Là encore, il convient de s'interroger sur le devenir,

en direction du Nord-Est, des schistes bitumineux reconnus au sommet

du Houiller en "G, 3",

Le forage "F. 3" (Meyzieu) a recoupé, entre les profon¬

deurs 770 mètres (toit) et 1014 mètres (profondeur finale), 244 mètres

de Houiller stérile.

Donc, dans cette direction également, se perd la conti¬

nuité (au moins en position favorable) du faisceau bitumineux de "G. 3".

La coupe du forage "F. 3", trës sommaire, ne comporte pas

d'indication de pendage des couches.

Il est cependant vraisemblable d'envisager là aussi un

pendage selon lequel les couches s'enfoncent vers l'Est, conformément

aux dispositions structurales de ce secteur (les terrains secondaires

sont eux-mêmes pentes dans cette direction).

En vertu de ces dispositions, il reste possible que le

faisceau bitumineux de "G. 3" se retrouve à la verticale de "F. 3", mais

en-dessous de 1014 mètres, profondeur finale de ce forage.

A l'autre extrémité de cette coupe G, entre les forages
"G. 3" et "G. 5", on remarque :

- d'une part, la disparition des terrains mésozoïques

(érosion) ; vers l'emplacement de "G. 5" (Saint-Priest), le Tertiaire .

= Oligocène, repose directement sur la surface érodée du Houiller.
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- d'autre part, la présence d'une cinquantaine de mètres

de Houiller stérile, venant, en "G, 5", se superposer au faisceau bitu¬

mineux, pour former, plus loin vers le Sud-Est, une série importante

(voir profil A) .

383 - Coupe H

(cf planche VIII, hors texte)

Complémentaire de la précédente, elle relie les coupes

ponctuelles des forages "G, 4" (Décines, mas de Beauregard) et "F. 3"

(Meyzieu) .

Elle montre des relations identiques à celles suggérées

par la coupe "G. 3" - "F, 3",

384 - Coupe I

(cf planche VIII, hors texte)

Elle a pour objet de schématiser les relations entre les

coupes des forages "l.l" (Décines) et "1,2" (Jonage),

Ce forage "1.2" de Jonage a traversé une faille inverse

décalant la structure, l'amplitude du rejet étant de l'ordre de 130

mètres (dispositions déjà commentées avec le profil C).

Indépendamment de cet accident tectonique marquant, on

observera que pour ce profil peu éloigné de la bordure N.NW du bassin,

la ligne de plus grande pente des couches n'est plus dirigée vers l'Est

(ou l'E. NE), mais plutôt vers le Sud-Est (voir profil D).

I
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39 - BANCS DE "GORE BLANC"

Selon les-descriptions qui en sont données, ces faciës de

roche claire à pâte fine, homogène, peuvent faire penser à des "tons-

teins".

Il n'était pas possible, dans le cadre imparti à cette étude,

de rechercher minutieusement des similitudes et corrélations, en vue

de les utiliser comme repères lithostratigraphiques ; ceci d'autant

moins que leur position n'est pas invariablement localisée à la base

du faisceau bitumineux ; elle apparaît au contraire irréguliëre,

fluctuante dans sa distribution chronostratigraphique ; en certains

points, le faisceau bitumineux comporte jusqu'à trois niveaux distincts

de "gore blanc", échelonnés dans la coupe entre le toit et le mur du

faisceau.

De telles dispositions sont de nature â rendre bien confuse,

et aléatoire, la corrélation de ces repères.

4 - EXTENSigN^Dy^GISEMENT^ET^EVALUATigN^APPRgCHEE^DU^VOLl^

SCHISTES BITUMINEUX

41 - LOCALISATION GEOGRAPHIQUE

Les estimations d'extension du gisement ici envisagé s'appli¬

quent uniquement à la zone occidentale centrée sur la localité de Chas¬

sieu.

Ces évaluations ne prennent pas en compte la partie plus

orientale du bassin, où des indices notables ont été reconnus dans les

forages "D.5" (Chavagneux) et "D.7" (Saint-Romain-de-Jalionas),

En l'état actuel de nos connaissances, on ne peut envisager
le rattachement de ce secteur au même pi.<5(>mp.nf- î rpr-î nmi-r Hon-n- -raiconc
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- d'une part, la trop vaste "marge" dépourvue d'information

géologique valable, sur un axe d'Ouest en Est, entre les forages "G, 2"

(Genas-Vurey) et "D,5" (Chavagneux), distants de 10,5 kilomètres en¬

viron.

- d'autre part, un changement de nature du "gisement productif"

oriental ; celui-ci est en effet constitué non pas uniquement par des

schistes bitumineux, mais. aussi, en partie, par des bancs de grès plus

ou moins imprégnés "d'huile noirâtre et à odeur de pétrole", caractères

conduisant à évoquer une migration partielle des hydrocarbures, de la

"roche-mère" vers des bancs gréseux perméables (= "roche magasin") ,

42 - GISEMENT DE LA ZONE DECINES-CHASSIEU-GENAS

La disposition structurale du gisement n'étant pas horizontale,

sa profondeur sous la surface topographique est donc susceptible de va¬

riations trës notables d'un secteur à l'autre.

Par suite, pour définir une extension des schistes bitumineux

reconnus dans une position accessible techniquement, nous considérerons

successivement deux profondeurs différentes, prises conventionnel lement

comme limite d'accessibilité, étant entendu que la profondeur considérée

est dans tous les cas celle du toit du faisceau bitumineux, dont la

puissance moyenne est de l'ordre de la centaine de mètres

La plus faible profondeur reconnue des schistes bitumineux,

sous la surface du sol, est de 421 mètres, et caractérise le forage "G. 3"

de Chassieu, que cette disposition fera ainsi apparaître comme le point

central des périmètres définis.

Il s'agit évidemment de la puissance globale, constituée par les
alternances répétées de couches productives et de bancs stériles,
entre le toit et le mur ..du "faisceau bitumineux.
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421 - Périmètre 1

(cf carte, planche X, hors texte)

Extension du gisement accessible jusqu'à la profondeur

de 800 mètres (pour le toit du faisceau bitumineux),

La position du toit varie, dans ce cas, entre les profon¬

deurs - 420 mètres et = 800 mètres.

Ce périmètre le plus "large" englobe les forages "G, 2",

"G, 5", "G, 3", "G, 4", "1,1",

Sa superficie globale est de l'ordre de 35,80 km^ .

422 - Périme tre 2 .

(cf planche X, hors texte)

Extension du gisement accessible jusqu'à la profondeur,

de 600 mètres (pour le toit du faisceau bitumineux).

La position du toit varie, dans ce cas, entre les profon¬

deurs =i 420 metres et =< 600 mètres.

Le contour de ce gisement plus restreint élimine les

forages "G.2", au Sud-Est (toit des schistes bitumineux à 702,5 mètres),

et "1.1", au Nord-Est (toit des schistes bitumineux à 762 mètres). Il ne

ceinture plus que la zone des forages "G. 4", "G. 3" et "G. 5".

Sa superficie est évaluée à 19 km^ environ.
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423 - Observations concernant la limite occidentale

A propos de ces perspectives d'extension du gisement,

il convient d'observer que la limite occidentale, d'orientation méri¬

dienne, admise ici, est celle attribuée au bassin dans différents

documents : document du Service des Mines : carte à 1/80.000, aoûtl927 ;

rapport de J. DESROUSSEAUX.

Dans son rapport de juillet 1948, J. DE MAISTRE envisage

une possible extension du Houiller en direction de l'Ouest, au-delà de

la limite conventionnelle fixée dans les documents précédents, comme le

montre la carte reproduite extraite de son rapport (cf planche XI, hors

texte) .

Sur les cartes géologiques récentes à l'échelle 1/50.000

(Givors, Lyon), le tracé adopté pour figurer la limite occidentale du

bassin, va dans ce même sens d'un contour reporté plus loin vers l'Ouest,

En fonction de cette tendance, les évaluations proposées,

de superficie, risquent donc de pécher par défaut.

424 - Limite inférieure des terrains houillers

= surface du sol (cf planche XII, hors texte)

Cette carte en courbes de niveau, de la limite básale

des terrains houillers, donne une idée de l'allure globale du fond du

bassin sédimentaire.

43 - NOTION DE PUISSANCE UTILE

(ou productive = épaisseur cumulée des couches imprégnées)

Dans ce domaine, les éléments d'information restent particu¬

lièrement incertains et doivent inciter à beaucoup de circonspection ;

ils sont pour le moins fragmentaires, et ne comportent pratiquement

jamais le degré voulu de précision et de fiabilité pour être détermi¬

nants d'une évaluation probante. ^ -
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44 - ASPECT QUANTITATIF

En général nous ne disposons pas -dans les documents consultés-

d'indications précises sur la position exacte (dans la coupe de forage),

ni sur l'épaisseur respective, des différents bancs imprégnés.

Parfois la position, en profondeur, des bancs productifs est

indiquée, mais non leur épaisseur.

En certains cas, des épaisseurs de bancs productifs sont men¬

tionnées, mais non la position de ces bancs, ni leur nombre au sein du

faisceau.

En raison de ces incertitudes, il sera donc bien difficile de

se fixer une épaisseur utile représentative de la réalité, pour aboutir

â une évaluation de volume et de tonnage en place des "ressources acces¬

sibles".

Ces conditions incitent par conséquent à une prudente réserve.

45 - RENSEIGNEMENTS CONSIGNES DANS LES ARCHIVES

Essentiellement rapport du Service des Mines - M, LOCHARD,

^^' ~ Forage "G. 3" - Chassieu - Z sol = 204

Toit du Houiller à 421 mètres.

"Etage des schistes bitumineux" de 421 mètres à 523 mètres.

"Dès le sommet du Houiller, apparaissent les schistes bitumineux et à

écailles de poissons, avec un pendage de 14°, qui se poursuivent jusqu'à

523 mètres, formant des bancs de 0,50 mètre à 12 mètres d'épaisseur et

alternant avec des schistes gréseux et des grès".
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"Certains échantillons ont donné à l'analyse jusqu'à

150 litres d'huile brute et 8 kg de sulfate d'ammoniaque par tonne de

schiste".

"Aprës une formation stérile de grès, réapparaissent

des bancs bitumineux,

- à 595 mètres (= épaisseur : 20 mètres)

- et à 656 mètres (= épaisseur : 12 metres) - pendage .

10°".

Puis encore : "Rares horizons de schistes bitumineux

sous le faisceau charbonneux dont le toit est à = 715 mètres".

L'élément d'importance primordiale à retenir, concerne

l'épaisseur notée des bancs bitumineux, variant entre 0,50 mètre et

12 mètres.

Donc, certains niveaux peuvent atteindre individuellement

jusqu'à 12 mètres d'épaisseur.

On ne connaît pas le nombre de niveaux dont l'épaisseur

respective atteint une telle valeur.

Mais en tout état de cause, à partir de ces indications,

il apparaît hors de doute que l'épaisseur utile de schistes imprégnés

est ici supérieure à 12 metres (à tout le moins).

452 - Forage "G.2" - Genas-Vurey - Z sol = 217

Toit du Houiller à 702,50 mètres.

De 702,50 mètres à 960 metres = "étage des schistes

bitumineux". Le pendage est de 10°.

"La teneur des schistes est trës variable ; elle augmente

à partir de 766 mètres, profondeur au-delà de laquelle on rencontre des

bancs riches; ' épais de 1 ,00 mètre à 9,50 mètres, intercalés dans les

grès fins et schistes ordinaires ou pauvres".
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"Des échantillons ont fourni jusqu'à 152 litres d'huile

brute et 7,450 kg de sulfate d'ammoniaque par tonne de schiste".

Là encore ont été reconnus des bancs riches, l'épaisseur

individuelle de ces bancs variant de 1,00 mètre à 9,50 mètres.

Le rapport du Service des Mines ne comporte pas d'indi¬

cation quant au nombre de bancs, ni sur leur épaisseur cumulée ; cepen¬

dant il apparaît certain que cette épaisseur cumulée est en tout cas

supérieure à 10 mètres,

453 - Forage "G. 5" - Saint-Priest (Les Tâches) - Z sol = 205

Toit du Houiller à 418 mètres.

Trois horizons de schistes bitumineux ont été observés,

respectivement à 461 mètres, 465 mètres et 501 mètres, sans précision

quant à leur épaisseur.

454 - Forage "G. 4" - Décines (mas de Beauregard) - Z sol = 195

La coupe originale conservée en archives permet de

dénombrer, pour ce forage, en ne retenant que les seuls bancs qualifiés

de "riches" :

- 6 bancs cumulant une épaisseur de 7,75 metres (au moins)

entre les profondeurs 549,90 mètres et 609,10 mètres.

- plus 1 banc de 1,20 mètre, de 701 mètres à 702,20

mètres.

On obtient ainsi, pour ce forage, une épaisseur cumulée

voisine de 9 mètres pour les bancs bitumineux riches. Il s'y ajoute les

bancs de "cannel coal", dont la teneur en hydrocarbures n'est pas dé¬

finie.
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455 - Forage "1.1" - Décines (Les Baleiniers) - Z sol - 189

Toit du Houiller à 762 mètres.

"Etage des schistes bitumineux" de 762 mètres à 856

metres.

Sur ces 94 mètres de hauteur verticale, se répartissent

10 bancs de schistes bitumineux dont l'épaisseur cumulëe est de 12,50

mètres (=. hauteur verticale recoupée en forage).

On remarquera que là encore l'épaisseur cumulée des

schistes bitumineux est au moins égale à 12 mètres.

456 - Conclusion sur l'aspect quantitatif

4561 - Evaluation_d_^une_é£aisseur_mo^enne

En résumé, si l'on admet, pour l'ensemble du

gisement, une épaisseur cumulée de schistes bitumineux, égale à 10

mètres -valeur moyenne- c'est en l'occurrence adopter, nous semble-t¬

il, une position très prudente et raisonnable.

D'après les indications rapportées, il n'est en

effet pas exclu qu'en certains secteurs cette valeur soit en réalité

multipliée par 2 ou par 3. (En toute rigueur, on doit aussi tenir

compte des pendages, en fonction desquels l'épaisseur réelle est dimi¬

nuée par rapport à la hauteur verticale recoupée en forage -oblique sur

les "épontes" des couches) .

4562 - Eva luation_d^un_volume_en_g lace de schistes

A partir de ces données, il est possible de procé¬

der aux évaluations suivantes, basées sur une épaisseur de 10 mètres de

schistes bitumineux :
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4562 - Eva luation_d^un_volume_en_g lace de schistes

A partir de ces données, il est possible de procé¬

der aux évaluations suivantes, basées sur une épaisseur de 10 mètres de

schistes bitumineux :
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1er cas = périmètre 1 du gisement = schistes bitumineux pris en compte

jusqu'à 800 mètres de profondeur, pour le toit du faisceau : 10 mètres

d'épaisseur sur 35,80 km^ de superficie =

358 millions de m^ de schistes bitumineux
soit encore un tonnage global de l'ordre de

720 millions de tonnes

(on peut admettre, pour les schistes bitumineux, une densité moyenne

voisine de 2, ou légèrement supérieure),

2me cas = périmètre 2 du gisement = schistes bitumineux pris en compte

jusqu'à 600 mètres de profondeur, pour le toit du faisceau : 10 mètres

d'épaisseur sur 19 km de superficie =
« * ^

190 millions de m^ de schistes bitumineux

soit un tonnage global de l'ordre de :

400 millions de tonnes

46 - ASPECT QUALITATIF

Nous avons mentionné précédemment quelques résultats d'analyses

révélant des teneurs très intéressantes : 150 litres environ d'huile

brute par tonne de schiste (plus 7 à 8 kg de sulfate d'ammoniaque).

' Ces analyses ont été pratiquées sur des échantillons de schistes

bitumineux provenant des forages "G. 3" (Chassieu) et "G.2" (Genas-Vurey).

46l - Type et représentativité des échantillons analysés

Nous ne disposons d'aucune information quant à la valeur

de représentativité des échantillons analysés.

- S'agit-il d'échantillons du "tout-venant", représenta¬
tifs d'une teneur moyenne du gisement ?

- Ou bien, plus probablement , ces échantillons ont-ils

été choisis en fonction de leur richesse apparente en bitume ?
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Aucun élément d'appréciation ne permet de se prononcer

sur cet aspect qualitatif, qui représente évidemment un point important

à élucider.

Pour être levée, l'incertitude nécessiterait une véri¬

fication, impliquant de procéder à de nouveaux prélèvements d'échan¬

tillons... c'est-à-dire de réaliser un nouveau forage.

462 - Position changeante des niveaux bitumineux "riches"

Pour ce qui est de la distinction faite, au sein du

faisceau bitumineux, de bancs imprégnés "riches" ou "trës riches", il

convient de rapporter ici, pour s'en inspirer, les faits observés et

l'expérience acquise en la matière, grâce à l'exemple concret des

schistes bitumineux, longtemps exploités, du bassin d'Autun (71).

Les nombreuses observations pratiquées dans ce gisement

par Ch. GREBER, mettent en évidence le caractère évolutif (¡'capricieux")

des niveaux bitumineux riches, nettement fluctuants dans l'espace.

Ils ne peuvent être considérés comme des repères ou

marqueurs lithostratigraphiques, parce que leur position dans la coupe,

parmi les bancs alternés, est changeante selon les secteurs géographiques.

Autrement dit, le caractëre de plus forte concentration

en hydrocarbures est un état surtout local ; il est "mobile", se dé¬

place, passant d'un banc à un autre selon le lieu d'observation.

463 - Indications sur certains résultats d'analyses

Simplement à titre indicatif, nous reproduisons ci-après

quelques résultats d'analyses, relevés dans le rapport de F. DOUVILLE

(rapport BRGG "A..17" - 1942).

Nous ne disposons pas des éléments nécessaires pour

affirmer la validité des valeurs chiffrées citées dans ce travail ancien,

inédit.
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Forage "G.2" - Gênas (Vurey)

861,00

866,85

914,00

920,00

928,45

937,00

949,50

960,50

1215,00

1217,30

1288,50

.
-

-

-

-

-

-

-

-

-

-

866,00

868,10

915,00

921,00

930,90

938,55

959,00

966,30

1215,40

1217,50

1288,80

schistes bitumineux "à rayure brune"
It tl tl tt II

Il tl tt It II

Il II II II II

Il . Il II II II

Il II II tt II

Il II II II II

Il tl II II II

Il II ' Il II II

Il II II tt II

Il II II II tt

5,00 m

1,25

1,00

1,00

2,45

1,55

9,50

5,80

0,40

0,20

0,30

28,45 m

Puissance

Huile lourde par tonne

Huile lourde par mètre cube en place

Densité de l'huile à 15°

Sulfate d'HN** par tonne

881 m

5 m

58 1

119 1

0,947

7,45 kg

953 m

1 m

84 1.

226 1

0,970

6,64 kg

962 m

5 m

152 1

298 1

0,985

5,20 kg

Beaucoup plus d'huile à gaz et de goudrons que d'huiles légères

et de paraffines.
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Forage "G, 3" - Chassieu

421,00 - 426,10 Schistes noirs, rubannés, pyriteux et
bitumineux 5,10

436,00 Schistes rubannés, noirâtres, bitumineux

465,00 Schistes bitumineux

497,00 - 500,60 Schistes rubannés, noirâtres, bitumineux 3,60

1,40

16,90

2,30

0,50

0,20

9,30

0,45

0,10

0,20

0,40

0,50

501,20 -

503,10 -

520,70 -

528,00-

536,80 -

545,50 -

546,30 -

604,80 -

606,30 -

649,00 -

668,30 -

502,60

520,00

523,00

528,50

537,00

554,80

546,75

604,90

606,50

649,50

668,80

II

II

II

II

II

il

II

II

II

II

II

II

bitumineux
II

tt

tt

II

II

II

II

M

II

II

(2)-(3)

Huile par Huile par
tonne m^ en place

^^^ 465 m 84,48 1 170,05 1

(2)
^ '^ 503 m 60,49 1 135,01 1

^^^ 513 m 17,85 1 37,17 1

40,95
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Forage "1.1" - Décines (Les Baleiniers)

765,05

768,00

779,60

781,70

786,70

788,00

789,40

790,30

798,35

815,60

839,45

-

-

-

-

-

-

-

-

-

-

766,80

770,85

780,60

782,60

787,10

788,75

789,80

796,00

798,85

820,75

839,65

I

II

III

IV

V

VI

VII

VIII

IX

X

XI

Schistes
- - H

II

II

II

II

tt

II

II

tt

bitumineux
Il -

II

II

II

II

II

II

II

II

- 1,75

2,85 	

1,00

0,90

0,40

0,75

0,40

5,70

0,50

4,85

0,20

19,30

I - 765,55 83,33 1/t

766,00 86,50 1/t

766,50 5,00 1/t

766,80 86,60 1/t

II - 76 ,75 180,00 1/t

770,00 94,00 1/t

770,85 7,00 1/t

III - 10,00 1/t

IV - 27,00 1/t

V;- -

VI -

VII -

40,00 1/t

40,00 1/t

27,00 1/t

113,00 1/t

46,00 1/t

= 35,66 1/t

« 79,50 1/t

VIII - 791,35

791,55

792,05

793,10

793,85

794,95

795,65

796,00

IX

X

XI

819,25

820,75

13,00 1/t

15,00 1/t

87,00 1/t

13,00 1/t

43,33 1/t

50,00 1/t

53,00 1/t

133,00 1/t

13,00 1/t

12,00 1/t

13,33 1/t

17,00 1/t
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5 - gONCLUSIONS

51 - ASPECT DE LA TRANSITION ENTRE LA BRESSE MERIDIONALE

ET LE BAS-DAUPHINE

Les données structurales esquissées, certes encore très per¬

fectibles, permettent cependant un aperçu sur la nature des relations

entre la Bresse et le Bas-Dauphiné.

Sur un axe méridien, la véritable démarcation entre ces deux

régions, est représentée par le "seuil" Vienne-Chamagnieu, jalonné vers

cette dernière localité par un pointement de socle granitic^ue, formant

un affleurement local, circonscrit, en bordure sud-ouest du plateau

jurassique de Crémieu.

Sur son flanc nord, ce horst primaire est faille (failles

hercyniennes), et flanqué d'un synclinal houiller, lui-même tectonisé,

dont le développement en direction du Nord est ainsi "tronqué" par une

faille, également d'orientation varisque, mais plus récente (tout au

moins quant à sa dernière manifestation), puisqu'elle décale fortement

les terrains mésozoïques, l'amplitude du rejet ayant pour conséquence

d'amener en contact anormal, sur un même niveau, des terrains du Car¬

bonifère et les conglomérats tertiaires déposés en comblement de cette

dépression tectonique.

Il est possible qu'il s'agisse d'un accident ancien (d'origine

primaire) éventuellement réactivé en divers épisodes, mais les consé¬

quences engendrées témoignent d'un rejeu attribuable à l'une des phases

échelonnées de la tectonique alpine.

Entre les grandes failles, d'orientation varisque, qui le dé¬

limitent, le gisement houiller ne dépasse pas 6 kilomètres de largeur,

dans ce secteur oriental ; il n'a pas révélé de couche de charbon no¬

table.
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A partir de ce horst primaire, s'amorce, en direction du Nord,

l'enfoncement graduel des séries lithostratigraphiques vers la fosse

de Bourg-en-Bresse. - 	

Cet approfondissement progressif du "tréfonds" ante-tertiaire

s'accorde bien avec le concept d'un mouvement de subsidence, se signa¬

lant en l'occurrence par sa continuité -dans l'espace- et par son

amplitude croissante vers le Nord (vers le centre de la fosse).

Il démontre clairement le discernement qui s'impose ici entre

géographie physique et géologie structurale ; si la tendance "tradition¬

nelle" est d'attribuer à la Bresse (s.l. incluant la Dombes) une limite

méridionale constituée par la "Costière de Dombes", il est bien évident

qu'il s'agit là d'une limite seulement superficielle, se confondant avec

une forme de relief modelé par l'érosion fluviatile.

La véritable limite méridionale de la fosse bressane, en pro¬

fondeur, est en fait représentée par le "seuil" structural de Vienne-

Chamagnieu.

Vers le Sud, au-delà de la ligne culminante de ce horst

primaire, les éléments d'appréciation apparaissent en concordance avec

l'idée' connue d'une structure en plate-forme, réputée stable (souvent

dite "plate-forme d'Heyrieux"), dont la surface est doucement inclinée

en direction Sud (ou S. SE), jusqu'aux premières failles -ou flexures-

dêcalant les structures, vers la latitude de Faramans, secteur où

s'amorce l'effondrement donnant naissance à la fosse de Valence (vers

sa limite nord) ,
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52 - SCHISTES BITUMINEUX - EVALUATION DES RESSOURCES ACCESSIBLES

Le gisement houiller dit de "la zone nord", centré sur les

localités de Décines-Chassieu-Genas, renferme un important faisceau

de schistes bitumineux, généralement localisés à la partie supérieure

du Houiller (dans ce secteur) .

La profondeur de cette formation, sous la surface du sol,

varie en fonction des dispositions structurales des terrains houillers.

Elle est au minimum de 421 mètres (= toit du faisceau dans le forage

"G. 3" de Chassieu).

L'extension du gisement délimité entre les profondeurs - 420

mètres et - 800 mètres (toit du faisceau) peut être évaluée à 35 , 8 km^ .

L'extension du gisement délimité entre les profondeurs - 420

mètres et - 600 mètres (toit du faisceau) peut être évaluée â 1 9 km^ .

Compte tenu des indications recueillies dans les documents en

archives, une épaisseur utile de 10 mètres (épaisseur cumulée des couches

productives) attribuée en moyenne à l'ensemble du gisement, paraît cor¬

respondre à une estimation trës prudente, sans doute en-dessous de la

réalité.

En admettant cette valeur, on aurait, dans le premier cas :

358 millions de m^ de schistes bitumineux accessibles (jusqu'à 800 mètres

de profondeur pour le toit du faisceau).

Dans le deuxième cas :

190 millions de m^ de schistes bitumineux accessibles (jusqu'à 600 mètres
^WT^^^ ! ^' I iw'ii 	 m rr > » pi.^i^»» w m- m i m»im,b i i.i^in^MMii»p.»i.t.,»ipiiiMiii " "

de profondeur pour le toit du faisceau) ,

Du point de vue aspect qualitatif, les teneurs exprimées des

analyses pratiquées sur des échantillons provenant des forages "G, 3"

(Chassieu) et "G.2" (Genas-Vurey), sont de 150 litres environ d'huile

bru te , et 7 à 8 kg de sulfate d'ammoniaque, par tonne de schiste.
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52 - SCHISTES BITUMINEUX - EVALUATION DES RESSOURCES ACCESSIBLES
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Compte tenu des indications recueillies dans les documents en

archives, une épaisseur utile de 10 mètres (épaisseur cumulée des couches

productives) attribuée en moyenne à l'ensemble du gisement, paraît cor¬

respondre à une estimation trës prudente, sans doute en-dessous de la

réalité.

En admettant cette valeur, on aurait, dans le premier cas :

358 millions de m^ de schistes bitumineux accessibles (jusqu'à 800 mètres

de profondeur pour le toit du faisceau).

Dans le deuxième cas :

190 millions de m^ de schistes bitumineux accessibles (jusqu'à 600 mètres
^WT^^^ ! ^' I iw'ii 	 m rr > » pi.^i^»» w m- m i m»im,b i i.i^in^MMii»p.»i.t.,»ipiiiMiii " "

de profondeur pour le toit du faisceau) ,

Du point de vue aspect qualitatif, les teneurs exprimées des

analyses pratiquées sur des échantillons provenant des forages "G, 3"

(Chassieu) et "G.2" (Genas-Vurey), sont de 150 litres environ d'huile

bru te , et 7 à 8 kg de sulfate d'ammoniaque, par tonne de schiste.
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Il est sans doute réaliste de considérer que ces teneurs ne

sont pas attribuables à l'ensemble des couches ou bancs bitumineux ;

plus vraisemblablement, elles s'appliquent aux niveaux les plus favo¬

rables.
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Il est sans doute réaliste de considérer que ces teneurs ne

sont pas attribuables à l'ensemble des couches ou bancs bitumineux ;

plus vraisemblablement, elles s'appliquent aux niveaux les plus favo¬

rables.
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Ctixonolo|ic date d'AChèvcncnc du forage (ou de ion «rret dcfinltif )

IKOICE
DE

classe:iest
katiosal

07J3-2X-002S

0721-2X-002«

0722-7X-OOOÍ

O;21-2X-O02i

072J-2X-O027

0723-1X-OII7

0722-7X-OOG7

0722-4X-0092

0722-7X-0030

0722-»D-OI5O

0722-4D-OI49

O7227ÍD-OISI

0722-tX-OOI7

0723-IX-O062

07J2-*X-0O»6

0723-IX-OII6

a723-IX-0063

(»»»-»X-0080

Ot1»-7X-OI7a

M9»-«X-0079

0722-tX-O089

0712-3X-O03Í

0722-3X-0037

0722-«X-OOIB

0722-4Z-aoa7

O722-(X-O09l

0772-31-0033

a6M-aD-0266

0722-4X-oa81

0722-«X-OO(i;

COMMUNE

CHA.MACN(EU (3»

CUOtVCNIF.U (18)

SIHANDKCS (69)

CHA.MACNIEU (31)

CHA.SACNIEU (3e)
ST-Ol-ENTtH-FALUVIEX
(38)

-îlmas-hres (69)

CHArONMT (69)

KAIIE.>nES (69)

TOL-SSIEU (69)

TOl'SSIEV (69)

ST-riEP.KE-DE-CHABDIEU
(69)

ST-BONNET-DE-MURÏ (69)

ST-UL-«Em-DE-m.'Rt (69

SI-PIERRE-DE-CHA.SDItU
(69)

ST-UL-RECT-DC-HURC (69

SI-lAl-REST-OE-mjRE (69

CIUVACNFIIX (38)

LEYXIEU (38)

ST-ROKAM-DE-JALIONAS
(38)

MtOUS (69)

HAilES:iES (69)

KARENNES (69)

KIONS (69)

TOUSSIEU (69)

CllAPONNAT (69)

MARENNES (69)

CENAS (69)

SAIKT-PRIEST (69)

iAI!(T-PRIEST (69)

LItU-OlT
-ou T£f¿r«ncc de locali««tion-

"Lca Tâchei" (La Plaine)
rropriéci -/OKa.

"lia lachea" - "Puita Marcel"
50 A l'Ouesc du prjcédenc

900 1 l'Eat da U XN 7

Pria du Boulin da Clotan

"Lea Tâchea", propriété MONTAGNOH.
80 s»crea 1 l'Uueat da "8,2"

Pria de la voie ferrée

"Granga du Boii"

"Rechin" - parcalla 8AU0INAKD ou
RAUDI.1AZ

"Condaaina", parcalla E, a* 383 .

Pria de la route Glvora-Heyricux

A 198 aitraa au Nord du "C.2"

1 160 Bitiaa au Sud du "C.2" 1

300 au NC de la atacloa SNCF

"Ttaa de la iCabana". parc. P A* 160

"Forêt de Laigua". parc. F.4

"Lea Contaainea"

"Lea Clandiera"

"Lea Sablona", parc. E.7I

"Creux Oarchctta"

"Halaval". rive droite du ruiaaeau
de la Glrina

"Croia-Rouga". parc. C,I88

"ruUvaa", parcelle r s* 20

"Paiaaelle", parcelle C * 67

"Lea Etachirea" parc, i a* 26S

**La Logta-Nauf". parcellea F a*
2S at 26 7

Entra lea haffleaux de "Réchin" et
"Haieona de Porte", RG de l*Oxon
"La Oonniire", ou "Terre-Oicu".
parcelle C.229

"Axieu". parcelle A. 70 bia

tHaaicieu", parcelle 8,260

"Manicieu", parcelle S, US,
Ueu-dic "Uarbepio" (?)

CORUONNCE.
^approchéei

z

820,)!

820,10

797,22

819,68

820,02

816,16

797,6

803,80

799,73

807,31

807,33

807,31

808,27

*8I3,27

809,20

810.62

12.73

il»

i6,83

823,62

803.93

799.6

01,1

803,7

806,73

806,1

799,73

809,44

*806,38

803,3

7

80,02

80,02

70,7

81,14

80,02

74,58

70,10

74, JO

71,32

73,63

75,83

7S,49

78,02

78,83

77.60

81 .;

80,20

84.33

87,09

87,22

73,83

73,40

74,1

77,8

77,5

74,5

74,69

86,30

81,95

82,13

)

Z

217,5

217.3

224

207

217,5

237

243

216

220

244

242 -

244

243

246

230

231

242

209

220

201

220

183

194

213

234

210

188

216

214

209

DATES
-Période d*exécutLcn-

1844-1843

nov. IS.-Í1- r 1834

7 1133-10/02/1833

r 1135-avanC 1838

I834-I8S8

7 1853- 7

04/10/1879-31/12/1880

17/06/1880-11/06/1881

21/06/1880-13/01/1882

16/12/1881- fin 1883

26/04/1886- ?

09/09/1891- . T

26/12/1892-1894/1895

22/06/1903-04/09/1903

13/03/1903-13/10/1905

13/11/1903-18/06/1906

04/09/1906-23/06/1907

30/07/1907- 7/03/1908

22/09/1910-22/03/1911

20/04/1911-19/02/1912

23/12/1913-02/07/1914

26/06/1914-27/03/1915

6/06/1914-19/04/1915

08/07/1914-18/08/1913

23/07/1914-09/11/1915

09/06/1915- 7/01/1916

08/07/1914-19/02/1916

29/06/1914-13/03/1916

27/06/1914-14/03/1916

06/02/1913-15/03/1916

profondeur
atteiv;e

27,00

12.00

158,60

84,00

100,00

126,00

333,48

277,00

320,00

463,00

342,40

300,00

686,00

421,00

394,00

804,00

1065,00

1173:00

338,00

889.00

634,00

410,00

842,00

843,50

73 %

734,00

275,10

820,00 m

960,00

1261,50

BFPF.RTOIRE j

ADMIMSIRAT.
- tableau de
H. LOCHARD

1927

"8,1"

"8.2"

"A.l"

"8.4"

"8.3"

"8,3"

"A. 2"

"C.l"

"A. 3"

"C.2"

"C.3"

"C.4"

"C.3"

"D.2"

"D.l"

"0.3"

"0.4"

-D.5"

"D.4"

"D.7"

"D.8"

"G.l"

"E.l"

"0,9-

"i.l"

"H. 2"

"D. 10"

"F. 2"

"F,l"

"D,ll"

.'.UMrMJUTlREl
de J. Il

DESROL-SSEAL'X ;

1938
N' d'ordre

** i
43 j

1

47 1

46 \

43 _ 1

9 S

19 1

II 1

24 il

-.23 j

') !

30

32

Jl

34 1

33

48

30

49

26

1)

13

28

29

20

14

42

-, 36

37
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Ctixonolo|ic date d'AChèvcncnc du forage (ou de ion «rret dcfinltif )
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MtOUS (69)
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TOUSSIEU (69)

CllAPONNAT (69)
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iAI!(T-PRIEST (69)

LItU-OlT
-ou T£f¿r«ncc de locali««tion-

"Lca Tâchei" (La Plaine)
rropriéci -/OKa.

"lia lachea" - "Puita Marcel"
50 A l'Ouesc du prjcédenc

900 1 l'Eat da U XN 7

Pria du Boulin da Clotan

"Lea Tâchea", propriété MONTAGNOH.
80 s»crea 1 l'Uueat da "8,2"

Pria de la voie ferrée

"Granga du Boii"

"Rechin" - parcalla 8AU0INAKD ou
RAUDI.1AZ

"Condaaina", parcalla E, a* 383 .

Pria de la route Glvora-Heyricux

A 198 aitraa au Nord du "C.2"

1 160 Bitiaa au Sud du "C.2" 1

300 au NC de la atacloa SNCF

"Ttaa de la iCabana". parc. P A* 160

"Forêt de Laigua". parc. F.4

"Lea Contaainea"

"Lea Clandiera"

"Lea Sablona", parc. E.7I

"Creux Oarchctta"

"Halaval". rive droite du ruiaaeau
de la Glrina

"Croia-Rouga". parc. C,I88

"ruUvaa", parcelle r s* 20

"Paiaaelle", parcelle C * 67

"Lea Etachirea" parc, i a* 26S

**La Logta-Nauf". parcellea F a*
2S at 26 7

Entra lea haffleaux de "Réchin" et
"Haieona de Porte", RG de l*Oxon
"La Oonniire", ou "Terre-Oicu".
parcelle C.229

"Axieu". parcelle A. 70 bia

tHaaicieu", parcelle 8,260

"Manicieu", parcelle S, US,
Ueu-dic "Uarbepio" (?)

CORUONNCE.
^approchéei

z

820,)!

820,10

797,22

819,68

820,02

816,16

797,6

803,80

799,73

807,31

807,33

807,31

808,27

*8I3,27

809,20
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12.73

il»
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74,1

77,8
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74,5

74,69
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81,95

82,13

)

Z

217,5

217.3

224

207

217,5

237

243

216

220

244

242 -

244

243

246

230

231

242

209
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201
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183

194

213

234

210

188

216

214

209

DATES
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r 1135-avanC 1838
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30/07/1907- 7/03/1908
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20/04/1911-19/02/1912

23/12/1913-02/07/1914

26/06/1914-27/03/1915

6/06/1914-19/04/1915

08/07/1914-18/08/1913

23/07/1914-09/11/1915

09/06/1915- 7/01/1916

08/07/1914-19/02/1916

29/06/1914-13/03/1916

27/06/1914-14/03/1916

06/02/1913-15/03/1916
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27,00

12.00
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84,00
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320,00

463,00
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300,00

686,00

421,00

394,00

804,00
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889.00

634,00

410,00

842,00

843,50

73 %

734,00
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820,00 m

960,00

1261,50

BFPF.RTOIRE j
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COORDONNEES

(approchéei)
NOMEKCLAH.-RE

de J.
DESROUSSEAUX

1938
W* d'ordre

INDICE
DE

ClASSEMENT
KAIIO.VAI.

CO^MI:.-E
LIEU-DIT

« ou r<£6renc« dt localiaatioa -
DATES

Période d'exécution-
PROFONOEUR

ATTEINTE

XIPERIOIRE
ADMINISTRAT.

< tableau de
H, LOCHARD

1927

0722-8X-OOa3

0722-4X-<H)90

0722-7X-OO03

0698-8X-OO36

0722-7X-0004

0722-4X-OO85

0698-8X-OO}}

0699-2X-OO03

0699-8X-OO08

0699-IX-0007

069S-8X-OO79

069S-4X-OO88

06J8-4X-OOI3

0699-3X-OO28

0698-3X-OOI 7

0698-8X-OO8O

0699-6X-OOOS

0698-8X-I37

0722-6X-O027

0722-6X-0028

0722-6X-OO29

0722-4A-O132

a722-3X-0038

0722-3X-Oa39

0722-4C-0I33

067S-8X-00I9

CHAPONNAY (69)

ST-PIERRE-DE-CHANDIEU
(69)

SIIIANDRCS ((69)

CE.SAS (69)

.HARENNES (69)

SAI.Vr-PRIEST (69)

CHASSIEU (69)

SI-MAI'RICE-DE-COURDANS
(01)

hie>es-sur-a:ib( (38)

lAIJkN (01)

DECINES (69)

saint-maurice-de-
seï:»>st (01)

THIL (01)

JO.-UCE (69)

NEVRGH (01)

.IF.YZIEU (69)

A.VTIION (38)

DECINES (69)

COMMUNAY (69)

ComUNAY (69)

ConR.'.-UY (69)

SAINT-PRIEST (69)

CHAPONNAY (69)

CHAPONNAY (69)

MIONS (69)

VAUX-EN-tUGEY (01)

T0RC1EÜ (01)

"Flaaaleux", parcelle 0,133

Parcelle A. 38

"tlaa de l'Egliae"

Vurey. "Gracet", parcelle F, 12

Parcelle E, 232

Haneau de "La FouiUouae", "aae de
le Verriire"

Petite. Broaaea, parcelle D,126

"Le Zonchet" - 200 aitrca au
Sud-Oüeat du clocher

"Pré Tavax, pria du ruiaaeau
d'Ambjr

"La Grande loane", parc. C,I04

"Lee Baleinière", parcelle 253

"Herlicux", champ de Mara,
parcelle C.558

"Le Perron", percollé 693

"Ctoa Harra", parcelle 73

"Petite Côte", percollé B.I237

Parcelle D. 818, 100 aitrea I
l'Cat du village

Parcelle C.I9I

"Haa de Baaurcgerd", parcelle
E.344

650 aitrea au Sud-Eat du> clocher

1000 Bitrea au Sud-Eat du clocher

Mea *Le Flan", parcelle 8,311

"Lee Tâchée", parcelle A, 363

"Chepotin", en bordure nord de
le route D 76

"Arcine", 400 aitrea au Nord du
clocher

Parcelle C. 334

804,6

03

"S
807,32

01,13

806,7

804,74

820,86

831

814,82

805,48

803,24

'807,92

810

802,30

807,98

820,32

803,6

793,1

795,8

796,2

804,27

801,8

02,7

804,17

72,9

74,73

72

83,62

72,6

79,3

85,20

94,12

92,3

93,40

89,22

94,82

93,26

91,34

94.08

88,54

91,66

86,9

70,1

70

69.7

83,23

73,6

73,4

73,13

275

226

190

216

203

229

204

205

223

184

189

175

179

195

170

204

205

194,9

222

222

222

205

206

208

222

24/01/1916-07/04-1916

26/06/1913- t/03/1916

24/06/1914-12/06/1916

12/07/1915-30/06/1916

23/08/1913- 7/09/1916

06/05/1915-27/12/1916

I/09/I9I6- 7/09/1917

I 1918- t 1918

I/I2/I9IB- t/12/1919

I/10/I9I7- t 1918

fin 1917- 7 1919

T 1919- I 1919

t/08/1919- 7/03/1920

07/02/1918- t/ll/1920

7 1919- T 1920

t - 1/05/1921

t - 7 1921

7/04/I921-05/IO/I922

7/09/1923- I/l 1/1923

10/01/1924-07/05/1924

18/02/1923-16/06/1924

7/O3/I923-2I/06/I924

18/06/1924-29/10/1924

12/12/1924-03/11/1923

f 1924- 7 1926

363,00 a

921,00 «

340,00 a

1354,00 a

857,00 a

966,40 a

1125,00 a

882,00 a

694,00 a

504,00 a

1241,00

689,00 a

376,00 a

1287,00 a

367,00 a

1014,00 a

803,00 a

898,23 a

303,00 a

431,53 a

126,00 a

1186,43 a

300,00 a

1001,00 a

323,00 a

"H. 3"

"E.3"

"E.2"

"G, 2"

"E.4"

"D.12"

"C.3"

"D.13"

"D.14"

"J,l"

"1,1"

"J,4"

"J.2"

"1.2"

"J.3"

"F,3"

"F.4"

"C,4"

"t,5"

"E.7"

"E,6"

"G. 3"

"E.8"

"1,9"

"D.13".

18

22

10

38

12

33

60 -non at¬
tribué B DI3

38

5)

54 -appelé
"1.3"

S3

52

39

41

5

6

7

3»

16

17

,. confuaion
" avec D.13

ECION DU BUCEY

La nomenclature de J. DESROUSSEAUX cita, en plue, un aondage cxécutC aur la comaune de Vaux'
ne retrouvooa paa trace de cet ouvrage en archivée - n* 61 (le preaier aondage exécuté dana
de 1906)

dana la vallia de l'Albarine 836,87 107,36 263 09/05/1917-21/11/1919 1651,80a

.en-Bugey, en 1913. Noua
le région de Vaux data

CeocJonniai inctrttlnai.
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COORDONNEES

(approchéei)
NOMEKCLAH.-RE

de J.
DESROUSSEAUX

1938
W* d'ordre

INDICE
DE

ClASSEMENT
KAIIO.VAI.

CO^MI:.-E
LIEU-DIT

« ou r<£6renc« dt localiaatioa -
DATES
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XIPERIOIRE
ADMINISTRAT.
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H, LOCHARD
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"1.2"

"J.3"

"F,3"

"F.4"

"C,4"

"t,5"

"E.7"

"E,6"

"G. 3"

"E.8"

"1,9"

"D.13".

18

22

10

38

12

33

60 -non at¬
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5)
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6
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,. confuaion
" avec D.13

ECION DU BUCEY

La nomenclature de J. DESROUSSEAUX cita, en plue, un aondage cxécutC aur la comaune de Vaux'
ne retrouvooa paa trace de cet ouvrage en archivée - n* 61 (le preaier aondage exécuté dana
de 1906)

dana la vallia de l'Albarine 836,87 107,36 263 09/05/1917-21/11/1919 1651,80a

.en-Bugey, en 1913. Noua
le région de Vaux data

CeocJonniai inctrttlnai.
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POS/T/ONNEMENTS DIVERGENTS
DE QUELQUES fOGAGES
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ANNEXE II

PRÉSENCE RECONNUE DE SCHISTES BITUTIINEUX
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PUITS "B.3" - SUR PROPRIETE MONTAGNON - A CHAMAGNIEU

Dans galerie horizontale en travers -bancs = présence d'une

couche de schistes noirs avec empreintes de roseaux et de cardiocarpus,

et d'épais troncs d'arbres aplatis, chargés en "houille bitumineuse".

(Galerie ouverte au fonds du puits vertical, entre les profon¬

deurs 95 mètres et 100 mètres).
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FORAGE "D.5" - CHAVAGNEUX

Toit du Houiller â la profondeur 490 mètres.

Profondeur finale du forage : 1175 mètres.

Contradiction quant a la limite básale du Houiller :

- Selon le rapport du Service des Mines (Monsieur LOCHARD),

la base du Houiller n'a pas été atteinte.

- Par contre, le rapport de J. DESROUSSEAUX (1938) indique

que la surface du socle, gneissique, a été touchée à 1 1 60 mètres (?).

Page 40 du rapport de Monsieur LOCHARD : "... à 805 mètres,

grès fins et schistes miroités réapparaissent, avec un pendage de 50

à 60**, et quelques veinules de houille".

"A 924 mètres, le grès, sur une traversée de 1 mètre environ,

laisse suinter une huile noirâtre, en trop faible quantité pour être

soumise à l'analyse... ".

"Les mêmes suintements ont été relevés par le sondeur à 1020

mètres, 1037 mètres, 1105 mètres, 1120 mètres et J137 mètres. A 1 1 60

mètres, odeur de pétrole".

(Vers 1100 mètres, les grès deviennent plus grossiers, avec

grains de quartz et feldspaths).
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FORAGE "D.7" - SAINT-ROMAIN-DE-JALIONAS

Toit du Houiller à la profondeur 453 mètres.

Le Houiller a été traversé sur une hauteur de 425 mètres,

entre les profondeurs 425 mètres et 878 mètres, où le forage a rencontré

la surface du socle, gneissique.

Page 43 du rapport de Monsieur LOCHARD : "... Des schistes

bitumineux, noirs et odorants, ont été rencontrés à 748 mètres, 784

mètres, 807 mètres et 820 mètres.

Trois dégagements de gaz ont été constatés aux premier, deuxième

et quatrième niveaux".

'Le schiste du niveau 752 mètres a donné à l'analyse :

cendres ; 82,5 % - charbon : 5 % - matières volatiles : 12,-50 % "/

Au-dessous = banc de grës à odeur de pétrole à 850 mètres ;

et entre 870 mètres et 878 mètres.
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Lias) .

FORAGE '?D.H" - SAINT-PRIEST (Manicieu/Mi-Plaine)

Toit du Houiller à la profondeur 536 mètres (au contact du

Forage arrêté à la profondeur finale 1261 mètres.

Contradiction quant à la limite básale du Houiller :

- Selon le rapport du Service des Mines (Monsieur LOCHARD), ce

forage a été arrêté dans les terrains houillers.

- Par contre, le tableau récapitulatif du rapport de J. DES¬

ROUSSEAUX (1938) indique : socle cristallin atteint à 1260 mètres (?).

Page 51 du rapport de Monsieur LOCHARD : "entre 640 mètres et

728 mètres : formation importante de schistes bitumineux (pendage géné¬

ralement faible : 10°)".

A la base : banc de "gore" blanchâtre.

A l'analyse, un échantillon de ces schistes a donné 31 % et

30 % de matières volatiles qui, à la distillation, ont fourni 6 %

d'eau ammoniacale, 9 % d'huile et, par différence, 15 % de gaz.

Le rapport signale encore : au-dessous de 940 mètres environ

(cote tirée de déductions) = passées charbonneuses et "petits horizons

de schistes bitumineux".
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FORAGE "D.12" - SAINT-PRIEST ("La Fouillouse")

Toit du Houiller â la profondeur 570 mètres.
^m^-mi^'r^ 11^ JJ ««^ Il

Houiller reconnu, partiellement, sur une hauteur de 396

mètres, entre les profondeurs 570 mètres et 966 mètres.

Forage arrêté dans le Houiller à la profondeur 966 mètres.

Page 52 du rapport de Monsieur LOCHARD : "de 630,50 mètres

à 643 mètres, furent recoupés des schistes bitumineux à poissons et

à Walchia, avec, au mur (643 mètres) une couche d'argile blanche

pseudo-lithographique" ("gore blanc").

"Une faille située au-dessus de ces schistes à 620 mètres,

a pu réduire leur épaisseur localement" (?).
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FORAGE "D.14" - HIERES-SUR-AMBY

Toit du Houiller â 315 mètres (= base des marnes triasiques) .

Houiller traversé sur une hauteur de 360 mètres = de 31 5

mètres â 675 mètres dont "étage des schistes" de 315 à 375 mètres

(présence de schistes bitumineux en bancs peu épais).

Puis "grès et schistes" (M. LOCHARD).

Filets de houille a 492 mètres et 572 mètres (J. DESROUSSEAUX)

Surface du socle primaire = gneiss à 675 mètres

(profondeur finale à 694 mètres) .
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FORAGE "G.2" - GENAS - Quartier de Vurey (lieu-dit Gracet)

Toit du Houiller à 702^50 mètres.

Page 65 du rapport de Monsieur LOCHARD : "De 702,50 mètres

à 960 mètres = étage des schistes bitumineux et de schistes à écailles

de poissons, avec quelques empreintes de "Walchia piniformis", et d'un

petit crustacé stéphanien : Esthéria minuta" ; le pendage est de 10°.

La teneur des schistes est très variable. Elle augmente à partir de

766 mètres, profondeur au-delà de laquelle on rencontre des bancs

riches de 1,50 mètre à 9,50 mètres, intercalés dans les grës fins et

schistes ordinaires ou pauvres ; des échantillons ont fourni jusqu'à

152 litres d'huile brute et 7,450 kg de sulfate d'ammoniaque par tonne

de schiste".

"A signaler, à la profondeur de 843 mètres, un horizon de

schiste siliceux gris clair presque blanc, et à celle de 959 metres,

un banc de 1,50 mètre d'un schiste argileux jaunâtre à grain et cassure

de pierre lithographique".

Ces bancs sont assimilables au faciès de "gore blanc",

signalé dans d'autres forages.
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FORAGE "G. 3" - CHASSIEU ("Les Petites Brosses")

Toit du Houiller à 421 mètres.

"Etage des schistes bitumineux" de 421 mètres à 523 mètres.

Page 68 du rapport de Monsieur LOCHARD : "Dès le sommet du

Houiller, apparaissent les schistes bitumineux et â écailles de pois¬

sons, avec un pendage de 14°, qui se poursuivent jusqu'à 523 mètres,

formant des bancs de 0,50 mètre à 12 mètres d'épaisseur et alternant

avec des schistes gréseux et du grès".

"Certains échantillons ont donné à l'analyse jusqu'à 150

litres d'huile brute et 8 kg de sulfate d'ammoniaque par tonne de

schiste".

"Aprës une formation stérile de grès, réapparaissent des

bancs bitumineux, à 595 mètres (= épaisseur 20 mètres) et à 656

mètres (= épaisseur 12 mètres) - pendage 10°".

(Rares horizons de schistes bitumineux sous le faisceau

charbonneux dont le toit est à environ 715 metres).

Le Houiller a été traversé sur une hauteur de 698 mètres.

Surface du socle primaire, gneissique, à 1119 mètres.
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FORAGE "G. 4" - DECINES ("îlas de Beauregard")

Toit du Houiller à la profondeur 520 mètres (au contact du

Trias) .

Forage arrêté, toujours dans le Houiller, à la profondeur

finale de 898 mètres.

Le récapitulatif J. DESROUSSEAUX indique :

Schistes bitumineux de 520 mètres à 611 mètres.

Le rapport du Service des Mines (Monsieur LOCHARD) ne

signale pas de schistes bitumineux, mais cite la présence des

niveaux charbonneux suivants, tous qualifiés de "cannel coal" :

- de 611,20 à 611,70 mètres = 0,50 mètre.

- de 707,50 à 708,20 mètres = 0,70 mëtre.

- à 789,60 mëtre = 0,20 mètre.

- à 798,65 mè tre = 0,05 mètre.

Le charbon "cannel" est par essence -comme le"Boghead"-

plus ou moins riche en hydrocarbures.

(Pour la position des bancs bitumineux, voir la coupe

détaillée de ce forage, planche IX hors texte) .
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FORAGE "G. 5" - SAINT-PRIEST ("Les Tâches")

Toit du Houiller à la profondeur 418 mètres (directement

au contact des conglomérats tertiaires) .

Le forage a été arrêté, toujours dans le Houiller, à la

profondeur finale de 1186,50 metres.
^ «Il I l« pi^ » n n

Le tableau récapitulatif de J. DESROUSSEAUX indique :

"Schistes bitumineux" de 418,50 mètres à 590 mètres.
ie> l.^^iWiMiaa.waiiwl^aii I IM^IT** M.I^Ml ei m a < II I Bll la aiiaa M »» mmm '^^TTf^l w^ Ml ii m iimiwa

Le rapport du Service des Mines (Monsieur LOCHARD) mentionne

simplement :

3 horizons de schistes bitumineux, à 461 mètres, 465 mètres
a^^ PIMH^iW^Mi ^.^tapw^aaiii iMllialWlll» ¡«aap I I I»

et 501 mètres (pas d'autres précisions).
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FORAGE "1.1" - DECINES ("Les Baleiniers")

Toit du Houiller à la profondeur 762 mètres (au contact du

Trias).

Terrains houillers traversés sur une hauteur de 470 metres,

entre les profondeurs 762 mètres et 1232 metres.

A 1232 mètres, le forage a atteint la surface du socle pri¬

maire, gneissique.

"Etage des schistes bitumineux" observé ici de 762 mètres
1» ' mm 	 wiia-nM ^iii I» il m mmr^mm i»!^ i i.iai m

à 856 mètres, soit sur une hauteur de 94 mètres.

Sur ces 94 mètres, se répartissent 10 bancs de schistes

bi tumineux , dont l'épaisseur cumulée est de 12,50 mètres (hauteur

recoupée en forage - pas d'indication de pendage) -selon tableau

récapitulatif in J. DESROUSSEAUX.

Schistes bitumineux également vers 1154 mètres (? imprécis

tableau M. LOCHARD).
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FORAGE "1.2" - JONAGE ("Clos-Marre")

Toit du Houiller : - 	

- à 947 mètres ? (selon J. DESROUSSEAUX)

- à 1030 mètres ? (selon rapport M. LOCHARD)

Forage arrêté, toujours dans le Houiller, à la profondeur

finale 1287 mètres."

Le tableau récapitulatif du rapport de M. LOCHARD indique

Schistes bitumineux = 6 bancs, entre 1226 mètres et 1286

mètres.

Ce même tableau mentionne également :

à 1110 mètres = bancs de "gore blanc".
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Le repère stratigraphique du "gore blanc" a été observé dans

les forages suivants :

"D.ll" - SAINT-PRIEST ("Manicieu/Mi-Plaine")

"Formation importante de schistes bitumineux entre 640 et

728 mètres, avec, à la base, un banc d'argile blanchâtre à grain et
'^" w^a» Il iMiMwaii ^^ ^^^t^.^^m 	 im f i^ J-i m^'m la^t < il in i la a-n ^¿^ m <i^ i^ «wn

cassure de pierre lithographique" = "gore blanc".

"D.12" - SAINT-PRIEST ("La Fouillouse", mas de la Verrière)

A la base des schistes bitumineux, de 630,50 à 643 mètres,

"avec, au mur (643 mètres), une couche d'argile blanche pseudolitho-

graphic^ue" (= "gore blanc").

"G.2" - GENAS-VUREY (liéu-dit "Gracet")

"Etage des schistes bitumineux", de 702,50 mètres à 960 mètres.

"A signaler, à la profondeur de 843 mètres, un horizon de
' m I M»i il urm m >

schiste siliceux gris clair presque blanc, et, à la profondeur 959 mètres

= un banc de 1,50 mètre d'un schiste argileux jaunâtre à grain et cassure

de pierre lithographique"= description correspondant au "gore blanc",

précédemment rencontré en d'autres points.

"G. 3" - CHASSIEU ("Petites-Brosses")

"A signaler deux bancs d'argile blanche pseudolithographique,

identique à celle de Gênas, aux profondeurs de 500 mètres et 520 mètres".

"Après une formation stérile de grès, réapparaissent des bancs

bitumineux à 595 mètres (épaisseur 20 mètres) et 656 mètres (épaisseur

12 mètres) - pendage 10°".

-' "A 664 mètres = banc de gore blanc".
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"1.1" - DECINES ("Les Baleiniers")

Etage des schistes bitumineux de 762 mètres à 856 mètres.

A 851 mètres : "banc de gore blanc" .

"1.2" - JONAGE ("Clos-Marre")

Schistes bitumineux entre 1226 mètres et 1286 mètres.
>»^<^T^^» ^M" iWi» 	 M w,»»l»aii -^^^^ Il aHi^WmuMlWigp^^i^aa^ <l lii». !>» ^ I ». I I MWil

"banc de gore blanc" à 1110 metres (in tableau M. LOCHARD)

Le récapitulatif de J. DESROUSSEAUX n'indique pas la position

des schistes bitumineux ; il mentionne seulement : "nodules charbonneux

-gore. Limite des deux étages à 1110 mètres".
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Forage "A. 3" - MARENNES

Forage arrêté à la profondeur finale 320 mètres, dans le

Tertiaire (= conglomérats oligocènes).

Puits "B.4" - CHAMAGNIEU, dit "puits Ciozan" (près de

l'ancien moulin de Ciozan)

Arrêté à la profondeur finale 85 mètres, dans le Lias ,

recoupé entre les profondeurs 10 mètres et 85 mètres.

Forage "C.4" - SAINT-PIERRE-DE-CHANDIEU

Forage arrêté à la profondeur finale 300 mètres, dans le

Tertiaire (= conglomérats attribués à l'Oligocène).

Forage "D.3" - SAINT-LAURENT-DE-îiURE

Forage arrêté à la profondeur finale 804 mètres (dans le

Tertiaire ? = conglomérats, avec argile rouge, attribués à l'Oligocène

dans le rapport de M. LOCHARD).

Dans le Trias, selon J. DESROUSSEAUX (plus vraisemblable).

Forage "D.13" - SAINT-MAURICE-DE-GOURDANS ("Le Zonchet")

Ce forage a été arrêté à la profondeur finale de 882 metres,

dans le Tertiaire. Molasse miocène jusqu'à 280 mètres. Puis Oligocène,

très puissant.

Forage "F. 2" - GENAS (."Aziéu")

Ce forage a été arrêté par accident dans le Trias, à la

profondeur finale de 810,70 mètres.

(Présence d'un niveau ferrugineux vers la base du Lias, entre

693 mètres et 703 metres).
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Forage "F.4" - ANTHON

Forage arrêté à la profondeur finale 805 metres, dans les

morts-terrains, dont l'attribution stratigraphique reste trës indé¬

cise : Tertiaire ou Secondaire ?

Eléments de calcaire bajocien = dépôt stratifié, ou bien à

l'état de galets dans un conglomérat oligocène ?

Forage "JJ" - BALAN ("La Grande Losne")

Ce forage a été arrêté à la profondeur finale de 504 metres,

dans l'Oligocène.

Forage "J.2" - THIL ("Le Perron")

Ce forage a été arrêté à la profondeur finale de 676 mètres,

dans le Bathonien.

Forage "J.4" - SAINT-MAURICE-DE-BEYNOST ("Marlieux")

Ce forage a été arrêté à la profondeur finale de 689 mètres,

dans le Bajocien.
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HOUILLER ABSENT - SOCLE ATTEINT

C'est -en principe- le cas du forage "B. 5" - SAINT-QUENTIN-

FALLAVIER.

Le rapport du Service des Mines (Monsieur LOCHARD -1917)

indique :

"Ce sondage a traversé, sous 5 mètres d'alluvions, 39 mètres

de calcaires siliceux avec un banc de marnes noirâtres attribuées au

Lias, puis 60,50 mètres de marnes irisées et grès rapportés au Trias,

et aurait été arrêté à 126 mètres de profondeur dans "un grès siliceux

de couleur grise, contenant des veines de quartz blanc très dur", roche

considérée comme primitive -hypothétiquement, semble-t-il" .

Le tableau récapitulatif du rapport de J. DESROUSSEAUX (1938)

mentionne, pour ce même forage :

- Trias de 44 mètres à 113,5 mètres.

- Gneiss de 113,5 metres à 119,5 mètres.

Forage "D-jO" - MARENNES (lieu-dit "Terre-Dieu" -M. .LQCHARD-

ou "La Donnière" -J. DESROUSSEAUX)

La molasse miocène repose directement au contact du socle

primaire = micaschistes, dont la surface é été rencontrée à la profon¬

deur 258 mètres

(profondeur finale du foragz : 275 mètres).
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Les terrains secondaires ont été reconnus dans les forages

suivants :

Forage "C.5" - SAINT-BONNET-DE-MURE 	

Ce forage a traversé : 127 mètres de Lias -du Toarcien au

Lias inférieur- entre les profondeurs 438 mètres et 565 mètres.

90 mètres de Trias, entre les profondeurs 565 mètres et

655 metres (au contact du Houiller).

Forage "D.l" - SAINT-PIERRE-DE-CHANDIEU

- 140 mètres de marnes et de calcaires secondaires = Lias,

entre les profondeurs 360 mètres ef 500 mètres.

- puis 50 mètres de marnes rouges irisées, de calcaires et

de grès du Trias, entre les profondeurs 500 mètres et 550 mètres.

Forage "D.2" - SAINT-LAURENT-DE-MURE

(de 236 mètres à 260 mètres = conclomérats oligocènes).

De 260 mètres à 285 mètres = 25 mètres représentant le Lias

et le Trias, au contact du Houiller.

Forage "D.3" - SAINT-LAURENT-DE-MURE

Selon tableau récapitulatif de J. DESROUSSEAUX = base des

conglomérats oligocènes à 370 metres.

Lias : de 370 mètres à 570 mètres.

Trias : de 570 mètres à 804 mètres (profondeur finale du

forage) .

N.B. Le rapport LOCHARD, au-dessous de la profondeur 207

mètres = base de la molasse, paraît attribuer globalement l'ensemble

des terrains à l'Oligocène (peu vraisemblable).
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Forage "D.4" - SAINT-LAURENT-DE-MURE ("Les Glandiers")

Ce forage a traversé :

- de 351 mètres à 386 mètres = 35 metres de marnes liasiques.

- de 386 mètres à 415 mètres = 29 mètres de grës triasiques

(au contact du Houiller).

Ce forage a traversé :

- de 195 mètres à 257 mètres = Dogger, dont :

195 à 238 mètres = calcaire cristallin...

238 à 257 mètres = Bajocien = calcaire compact

alternant avec des bancs d'argile.

- de 257 mètres à 368 mètres = Lias, - essentiellement marneux.

- de 368 mètres à 398 mètres = Infralias = Rhétien.

- de 398 mètres à 490 mètres = Trias = grës bigarrés, au

contact du Houiller.

Forage "D.6" - LEYRIEU

Se situe sur l'unité jurassique du "Plateau de Crémieu"

Sous 4 mètres d'alluvions, ce forage a traversé :

- de 4 mètres à 53 mètres = calcaires bajociens.

- de 53 mètres à 239 mètres = marnes liasiques, incluant ici

le Rhétien.

- de 239 mètres à 350 mètres = marnes irisées, triasiques,

avec gypse (au contact du Houiller).

Forage "D.7" - SAINT-ROMAIN-DE-JALIONAS

(base des conglomérats oligocènes à 398 mètres)

- Lias : reconnu de 398 mètres à 440 mètres.

- Trias : traversé de 440' mètres à 453 mètres (= toit du

Houiller) .
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Forage "D.ll" - SAINT-PRIEST ("Manicieu/Mi-Plaine")

(la base des conglomérats tertiaires a été située à 425 m)

Lias traversé de 425 metres à 536 mètres, et reposant, en

discordance, directement sur le Houiller.

Forage "D.12" - SAINT-PRIEST ("La Fouillouse")

(la base des conglomérats tertiaires a été située à 464 m)

Lias traversé de 464 à 570 mètres, reposant, en discordance,

directement sur le Houiller.

Forage "D.14" - HIERES-SUR-AMBY

Sous les dépôts tertiaires (base à 85 mètres) ce forage a

recoupé :

- de 85 mètres à 180 mètres = 95 mètres de calcaire fer¬

rugineux = Lias.

- de 180 mètres à 315 mètres = 135 mètres de marnes triasiques

= Trias (toit du Houiller à 315 mètres).

Forage "F.l" - SAINT-PRIEST ("Manicieu")

(la base des conglomérats tertiaires a été située à 325 m)

- de 325 mètres à 467 mètres = 142 mètres de Lias, "avec

argiles bleues".

- de 467 mètres à 518 mètres = 51 mètres de Trias "avec

sables à quartzites" (à 518 mètres = surface de contact Trias/Houiller).

Forage "F. 2" -GENAS ("Azieu")

(base des conglomérats tertiaires à 350 m)

A 350 metres, le forage a pénétré dans les marnes liasiques .

Il fut arrêté -sur accident- dans le Trias à la profondeur finale de

810,70 mètres.
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A signaler un niveau ferrugineux vers la base du Lias, entre

693 mètres et 703 metres.

La limite Lias/Trias n'est' pas indiquée (rapport LOCHARD).

Le récapitulatif DESROUSSEAUX indique :

- 0 -350 mètres = molasse ? (paraît peu probable... ).

- 350-410 mètres = conglomérat tertiaire.

- 410-710 mètres = Lias.

- 710-811 mètres = Trias.

Forage "F. 3" - MEYZIEU

Selon tableau joint au rapport de Monsieur LOCHARD, la base

des dépôts tertiaires a été située à 475 mètres.

De 475 mètres à 608 mètres = le forage aurait traversé 133

mètres de Lias (puis sans doute du Trias - toit du Houiller à 770 mètres) .

Discordance avec le récapitulatif de J. DESROUSSEAUX, qui

indique : -

- de 0 à 145 mètres = molasse (Miocène).

- de 145 à 474 mètres = Bathonien.

- de 474 à 664 mètres = Lias.

- de 664 à 679 mètres = Rhétien.

- de 679 à 770 mètres = Trias.

- de 770 à 1014 mètres (profondeur finale) = Houiller stérile.

Forage "F.4" - ANTHON

Molasse miocène jusqu'à 225 mètres ; après : contradiction entre

deux versions : . " " '. ' "

Rapport de M. LOCHARD de 1917 = "sous la molasse, ce sondage a

pénétré dans le Bajocien, où il se trouvait le 16 juillet 1917 à la pro¬

fondeur de 300 mètres".
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Le tableau récapitulatif de M. LOCHARD -mis à jour en 1927-

indique contradictoirement les deux versions, dont :

arrêté à 805 mètres dans l'Oligocène.

Le récapitulatif de J. DESROUSSEAUX indique :

- de 65 à 225 mètres : molasse.

- de 225 à 805 mètres : Oligocène.

Quant à la carte géologique à 1/80.000 Lyon, elle utilise le

pour le forage d 'Anthon le symbole "forage en cours".

Cependant, il importe d'observer que les forages les moins

éloignés, répartis dans ce secteur, signalent tous la présence du

Secondaire, à des cotes altimétriques voisines de -ou inférieures à-

- 200.

Forage" "G.2" - GENAS (Vurey, leiu-dit "Gracet")
(base des conglomérats tertiaires à 438 mètres)

Ce forage a traversé 179 mètres de Lias, Rhétien compris,

entre les profondeurs 438 mètres et 617 mètres, ^ 85,50 mètres de

Trias, entre les profondeurs 617 mètres et 702,50 mètres = toit du
l.r'*^ ^ ^^F^Kmm I I ^ w ' M.wii ^a»iiaiH

Houiller (pas de description lithologique).

Forage "G. 3" - CHASSIEU ("Petites-Brosses")

-base des conglomérats tertiaires (oligocènes) à 265 mètres.

- Ce forage a traversé 85 mètres de Lias (Rhétien compris)

entre les profondeurs 265 mètres et 350 mètres.

- et 71 mè tr es de Trias -au contact du Houiller- entre les

profondeurs 350 mètres et 421 mètres.
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Forage "H.l" - TOUSSIEU ("Le Logis-Neuf")

(base de la molasse miocène à 250 mètres, pas de conglomérats

oligocènes)

Selon récapitulatif J. DESROUSSEAUX, ce forage aurait traversé :

- 140 mètres de Lias, entre les profondeurs 250 mètres et

390 mètres.

- 10 mètres de Trias, de 390 mètres à 400 mètres (toit du

Houiller à 400 mètres) .

Selon rapport M. LOCHARD, 1917 (p. 70),

ce forage a traversé 150 mètres de Lias (de 250 à 400 mètres)

"avec niveau ferrugineux à la base".

Forage "1.1" - DECINES ("Les Baleiniers")

Base des dépôts tertiaires (oligocènes) à 305 mètres.

Ce forage a traversé des terrains secondaires sur une hauteur

de 457 mètres, de 305 mètres à 762 mètres (toit du Houiller).

Les étages suivants ont été reconnus :

- 305 à 371 mètres = Bathonien.

- 371 à 496 mètres = Bajocien.

- 496 à 689 mètres = LiasV

- 689 à 699 mètres = Infralias = Rhétien.

- 699 à 762 mètres = Trias (base au contact du Houiller) .

Forage "1.2" - JONAGE (ouvrage noté "1.3" dans la liste
DESROUSSEAUX)

La base des dépôts tertiaires a été située à la profondeur

273 mètres.

Au-dessous de cette limite, les attributions stratigraphiques

sont discordantes entre documents consultés.

Ce forage aurait traversé :
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- selon rapport du Service des Mines - M. LOCHARD :

757 mètres de terrains secondaires, de 273 metres à 1030 mètres.

- selon récapitulatif de J. DESROUSSEAUX :

674 mètres de terrains secondaires, de 273 mètres à 947 mètres.
''- 	 ' w* 	 !! a Mi^wia ai^ig-.a.. ,iaii>aM

- Base au contact du Houiller dans les deux cas.

La succession des terrains secondaires peut être résumée

ainsi :

- de 273 mètres à 366 mètres = Oxfordien + Callovien.

- de 366 mètres à 611 mètres = Dogger :

Bathonien de 366 à 541 mètres.

Bajocien de 541 à 611 mètres.

- de 611 mètres à 640 mètres = Lias marneux.

A 640 mètres = faille. Cet accident tectonique joue en faille

inverse et provoque le redoublement des assises du Dogger et du Lias

(amplitude du rejet = 130 mètres environ).

- de 640 mètres à 740 mètres = Dogger.

- de 740 mètres à 923 mètres = Lias

- de 923 mètres à 947 mètres = Rhétien.

- de 947 mètres à 1030 mètres = Trias.

Surface de contact Trias/Houiller à 1030 mètres, dans le

compartiment structural affaissé par la tectonique.

Forage "J.2" - THIL ("Le Perron")

Base des dépôts tertiaires à 456 mètres (en l'occurrence :

base de l'Oligocène)

Selon le récapitulatif de J. DESROUSSEAUX :

- de 456,0 à 532,5 mètres = Rauracien

- de 532,5 à 579,0 mètres = Oxfordien Malm

- de 579,0 à 609,0 mètres = Callovien_

- de 609,0 à 676,0 mètres (profondeur finale du forage)

Bathonien.
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Forage "J.3" - NEYRON

La base des dépôts tertiaires -ici molasse miocène- a été

située à la profondeur 70 mètres.

Sous le Tertiaire, ce forage a traversé :

} (selon J. DESROUSSEAUX)

- de 70,0 à 270,0 mètres = Dogger

. Bathonien de 70 à 230 mètres

. Bajocien de 230 à 270 mètres

- de 270,0 à 424,5 mètres = Lias

- de 424,5 à 503,0 mètres = Trias

- de 503,0 à 515,0 mètres = Houiller (surface du socle

-micaschistes- à 515 mètres).

Forage "J.4" - SAINT-MAURICE-DE-BEYNOST ("Marlieux")

Base des dépôts tertiaires à 222 mètres.

Selon le récapitulatif de J. DESROUSSEAUX :

- de 222 à 260 mètres = Rauracien

- de 260 à 340 mètres = Oxfordien (s. s.) + Callovien

- de 340 à 456 mètres = Bathonien

- de 456 à 689 mètres (profondeur finale) = Bajocien

Malm

Dogger
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Contact direct molasse miocène/Houiller, observé dans les

forages :

"A. 1 " - MARENNES

"D.15" - MIONS (1926)

"E.l" - MARENNES

"E.2" - SIMANDRES

"E.3" - SAINT-PIERRE-DE-CHANDIEU

"E.6" - COMMUNAY

"E.7" - COMÎ-ÎUNAY

"E.9" -CHAPONNAY ("Arcine")

"H. 2" - CHAPONNAY ("Maisons de Porte")

"H. 3" - CHAPONNAY ("Flassieux")

- Dans le forage "D.IO" - MARENNES ("Terre-Dieu", ou "La

Donnière"), la molasse miocène repose directement sur le socle primaire

(micaschistes).

- Dans le forage "E.5" - COMMUNAY, le toit du Houiller a été

observé à 15 mètres, sous les alluvions quaternaires.

- Dans le forage "E.8" - CHAPONNAY ("Chapotin") , ce sont les

conglomérats oligocènes qui reposent directement au contact du Houiller.
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. . SOCLE RECONNU (Dans 26 forages)

"A. 2" - SIMANDRES- -

Surface de contact Houiller/socle à 324 mètres.

Socle primaire = micaschistes, recoupés de 324 mètres à

333,5 mètres, profondeur finale du forage.

"B.3" - CHAMAGNIEU (puits MONTAGNON)

Selon les notes originale5de L. GRUNER, ce puits a atteint le

socle, granitique, vers la profondeur 55 mètres, après avoir traversé

la molasse miocène, puis des terrains houillers.

"B.5" - SAINT-QUENTIN-FALLAVIER

Le socle primaire aurait été reconnu (avec quelques réserves)

à partir de 113,50 mètres, et recoupé jusqu'à 126 mètres.

"D.l" - SAINT-PIERRE-DE-CHANDIEU

Socle primaire = micaschistes, touché à la profondeur de 580

mètres (sous le Houiller stérile) et recoupé par le forage sur 14 mètres,

de 580 mètres à 594 mètres (profondeur finale) .

"D.2" - SAINT-LAURENT-DE-MURE

Surface de contact Houiller/socle à 395 mètres.

Socle = micaschistes sériciteux, recoupés sur 26 mètres, de

395 mètres à 421 mètres = profondeur finale du forage.
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"D.6" - LEYRIEU

Socle primaire touché à la profondeur de 510 mètres .= d'abord

granite aplitique, puis gne i s s , recoupés jusqu'à la profondeur de 558

mètres, où le forage fut arrêté.

"D.7" - SAINT-ROMAIN-DE-JALIONAS

Socle primaire atteint à la profondeur de 878 mètres = gneiss

à cordiërite, recoupés jusqu'à environ 889 mètres (fond).

"D.8'.' - MIONS ("La Croix-Rouge")

Socle primaire rencontré à la profondeur de 629 mètres =

micaschistes, recoupés jusqu'à la pro-fondeur 634 mètres, où le forage

fut arrêté,

"D.9" - MIONS ("Les Etachères")

Socle primaire rencontré à la profondeur 834 mètres = mica¬

schistes, recoupés sur 9 mètres, de 834 mètres à 843 mètres (fond).

"D.IO" - MARENNES ("Terre-dieu" ou "La Donnière")

Socle primaire rencontré à la profondeur de 258 mètres,

immédiatement sous la molasse miocène = micaschistes, recoupés sur

17 mètres, de 258 mètres à 275 mètres (fond du forage).

(Forage considéré comme "aberrant" ?)

"D.14" - HIERES-SUR-AMBY

Ce forage a touché le socle primaire à la profondeur 675 mètres.

(^ 450) = gneiss, recoupés de 675 mètres à 694 mètres (profondeur finale) .

(Gneiss mentionnés dans les deux tableaux récapitulatifs, de M.

LOCHARD et J. DESROUSSEAUX).
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'E.l" - MARENNES ("Faisselle")

Contact Houiller/socle primaire rencontré par ce forage à la

profondeur de 833 mètres = micaschistes, recoupés de 833 mètres à 842

mètres -profondeur finale.

"E.2" - SIMANDRES (près du ruisseau de "l'Inverse")

A 290 mètres = base du Houiller, le forage a rencontré une roche

eruptive décomposée, à masse chloritique, avec grains d'amphibole, filets

de calcite, orthose rose, et efflorescences de pyrite.

Forage poursuivi sur 50 mètres dans ce type de terrain, de 290

mètres à 340 mètres (fond).

"E.3"- SAINT-PIERRE-DE-CHANDIEU

Base du Houiller -productif- à 883 mètres.

A 883 mètres, le forage pénétra dans une roche verdâtre passant

peu à peu aux micaschistes.

Forage poursuivi dans le socle sur 38 mètres, de 883 mètres à

921 mètres, profondeur finale du forage.

"E.4" - MARENNES

Ce forage a traversé 484 mètres de "Houiller régulier" (sic)

jusqu'à la profondeur de 839 mètres, puis une brèche de base, dont

l'épaisseur n'est pas indiquée.

Sous cette brèche de base, il a pénétré dans le socle primaire

= micaschistes, dans lesquels il a été arrêté à la profondeur de 856,65

mètres.

La surface de contact Houiller/socle, non indiquée, se situe donc

entre les profondeurs 839 mètres et 856,65 mètres (proche sans doute de

850 mètres).

- IJ8 -

'E.l" - MARENNES ("Faisselle")

Contact Houiller/socle primaire rencontré par ce forage à la

profondeur de 833 mètres = micaschistes, recoupés de 833 mètres à 842

mètres -profondeur finale.

"E.2" - SIMANDRES (près du ruisseau de "l'Inverse")

A 290 mètres = base du Houiller, le forage a rencontré une roche

eruptive décomposée, à masse chloritique, avec grains d'amphibole, filets

de calcite, orthose rose, et efflorescences de pyrite.

Forage poursuivi sur 50 mètres dans ce type de terrain, de 290

mètres à 340 mètres (fond).

"E.3"- SAINT-PIERRE-DE-CHANDIEU

Base du Houiller -productif- à 883 mètres.

A 883 mètres, le forage pénétra dans une roche verdâtre passant

peu à peu aux micaschistes.

Forage poursuivi dans le socle sur 38 mètres, de 883 mètres à

921 mètres, profondeur finale du forage.

"E.4" - MARENNES

Ce forage a traversé 484 mètres de "Houiller régulier" (sic)

jusqu'à la profondeur de 839 mètres, puis une brèche de base, dont

l'épaisseur n'est pas indiquée.

Sous cette brèche de base, il a pénétré dans le socle primaire

= micaschistes, dans lesquels il a été arrêté à la profondeur de 856,65

mètres.

La surface de contact Houiller/socle, non indiquée, se situe donc

entre les profondeurs 839 mètres et 856,65 mètres (proche sans doute de

850 mètres).



- JJ9 -

'E.5" - COMMUNAY

Surface de contact Houiller/socle primaire == micaschistes,

à 305 mètres, profondeur finale du forage. 	 ...-.....

"E.6" - COMMUNAY ("Mas le Plan")

Surface de contact Houiller/socle primaire = micaschistes,

à 101 mètres. Micaschistes recoupés de 101 mètres à 126 mètres =

profondeur finale.

"E.7" - COMMUNAY

Surface de contact Houiller/socle primaire = micaschistes, à

438,60 mètres. Micaschistes recoupés de 438,60 mètres à 451,50 mètres =

profondeur finale.

"E.8" - CHAPONNAY ("Arcines")

Surface de contact Houiller/socle primaire = micaschistes, à

286 mètres. Micaschistes recoupés de 286 mètres à 300 mètres, profondeur

finale.

"G.l" -MARENNES ("Pulives")

Sous un Houiller à dominante gréseuse, le forage a pénétré,

à 390 mètres, dans des "grattes" à gros éléments de quartz (c'est encore

du détritique = Carbonifère), puis dans les micaschistes 'OÙ il fut ar¬

rêté à 410 mètres.

La véritable surface du socle, non définie, se situe entre

390 mètres et 410 mètres.
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"G. 3" - CHASSIEU ("Petites-Brosses")

-Le Houiller a été traversé sur 698 mètres, de 421 mètres à

1119 mètres.

La surface du socle primaire a été touchée à 1119 mètres =

gneiss, dans lesquels le forage a été arrêté à la profondeur finale de

1 125 mètres.

"H.l" - TOUSSIEU ("Le Logis-Neuf")

Sous le Houiller (stérile), "à la profondeur de 875 mètres, le

sondage rencontra des "roches chloritiques", avec un pendage de 30°, où

il fut arrêté".

L'appartenance stratigraphique de ces roches n'est pas précisée.

Par contre, dans le récapitulatif de J. DESROUSSEAUX, le toit

du Cristallin est mentionné à la profondeur 875 mètres.

"H. 2" - CHAPONNAY (dit de "Maisons de Porte")

Après avoir traversé 545 mètres de Houiller (productif), le

forage pénétra, à la profondeur de 753 mètres environ, dans les "roches

chloritiques", où il fut arrêté définitivement à 754 mètres.

. Nota ! Dans le tableau récapitulatif de J. DESROUSSEAUX, cette

profondeur de 753 mètres est portée dans la colonne "micaschistes" = toit

du socle primaire.

"H. 3" - CHAPONNAY ("Flassieux")

	 Sous une brèche de base (Houiller) à blocs de micaschistes ou

de roches chloritiques, le sondage pénétra à 355,20 mètres dans les

"roches chloritiques" en place, où il fut arrêté à 363 mètres.
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"1.1" - DECINES

- 	 	 Surface de contact Houiller/socle à 1232 mètres.

Socle primaire = gneiss et granulite à pegmatite, recoupés

sur 9 mètres, de 1232 mètres à 1241 mètres, profondeur finale du forage.

"J.3" - NEYRON ' .

Surface de contact Houiller/socle à 515 mètres.

Socle = micaschistes, recoupés sur 52 mètres; soit de 515 mètres

à 567 mètres, profondeur finale du forage.

IDENTIFICATION DU SOCLE DOUTEUSE OU CONTRADICTOIRE

Concernant la présence du socle, contradiction au sujet des

coupes de :

> A 1 ><A.l" - SIMNDRES

Le tableau de J. DESROUSSEAUX fait précéder d'un point d'inter¬

rogation l'indication de la profondeur 159 mètres comme surface du socle.

Le tableau LOCHARD indique :

- toit du Houiller ; à la profondeur de 148 mètres.

- nature du Houiller : roche verdâtre, schisteuse, micacée.

"Cette roche fut jugée "primitive" et l'on arrêta le sondage. Mais M.

GRUNER émit ultérieurement l'avis que l'on avait atteint le Houiller".

En conséquence, les terrains traversés sur 10,60 mètres, de

148 mètres à 158,60 mètres (profondeur finale du forage) sont attribués

au Houiller. ' . 	 ;	 	
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Texte dans le rapport du Service des Mines. -Monsieur LOCHARDr

de 1917 (p. 19 et 20) : sous les dépôts tertiaires, le forage "rencontra

des débris de quartz, gneiss, grès houiller, ' avec 'roche qûârtzêu^e in¬

tercalée, sous laquelle il pénétra dans un rocher verdâtre passant à des

schistes micacés ou talqueux".

"D.4" - SAINT-LAURENT-DE-MURE ("Les Glandiers")

Le tableau récapitulatif de J. DESROUSSEAUX indique, avec point

d'interrogation = surface du socle à 1065 mètres ?

Selon M. LOCHARD : conglomérats ou brèche de base à éléments de

micaschistes, mais ce n'est pas le socle en place ; forage arrêté dans

le Houiller.

"D.5" - CHAVAGNEUX

Il y a une contradiction formelle entre les deux tableaux réca¬

pitulatifs de J. DESROUSSEAUX et M. LOCHARD.

En effet, J. DESROUSSEAUX attribue la partie básale de la coupe,

de 1160 mètres à 1 1 75, 70 mètres, au socle primaire = gneiss.

Tandis que M. LOCHARD indique que ce forage a été arrêté dans

le Houiller. Le texte du rapport du Service des Mines, établi en 1917,

précise que le Houiller, atteint à la profondeur de 490 mètres,. fut. re¬

connu sur une hauteur de 685 mètres, sans en atteindre la base - (490 +

685 =1175 mètres).

"D.ll" - SAINT-PRIEST ("Manicieu")

Le tableau récapitulatif de J. DESROUSSEAUX indique la surface

du socle cristallin à la profondeur 1260 mètres. '.

Le rapport M. LOCHARD signale au contraire : forage arrêté- dans

le Houiller,'
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INDICATIONS RELEVEES DANS LES ARCHIVES

A CHAMAGNIEU

Page 15 du rapport de M. LOCHARD : .

- pendage du terrain au puits MARCEL , (= "B.2") = 40 %

- dans galerie horizontale du puits MONTAGNON (= "B.3") de

Chamagnieu = dans schistes noirs avec empreintes végétales (roseaux)

et troncs d'arbres : pendage de 22° vers le Nord-Ouest,

Plus loin (page 16), il est dit que GRUNER conseillait de

se "porter vers le Nord, sens de la plongée", et vers l'Ouest, dans

la direction de Communay

Page 23 du rapport de M, LOCHARD, considérations de Monsieur

GRAND'EURY sur la structure du synclinal houiller = hypothèse :

"D'après ce géologue, avant les dislocations postérieures à

la formation carbonifère, la vallée houillère de la rive gauche du

Rhône devait prolonger rectilignement vers l'E, NE le synclinal de

Saint-Etienne, la principale ligne d'affaissement se trouvant proche

de la bordure sud jalonnée par l'affleurement de Chamagnieu et pas¬

sant entre Chandieu et Toussieu",

"Le soulèvement du Pilât, dont la direction croise le syn¬

clinal houiller sous un angle très aigu à l'Est du Rhône et qui

détermine ainsi d'importants dérangements du Houiller dans cette

région, ' 1' interrompant entre Givors et Ternay en infléchissant la

direction vers l'Est et le stérilisant entre Ternay et Communay,

s'atténue beaucoup et très vite avant de s'enfoncer sous la molasse".

'Cl" - CHAPONNAY

"Les couches du Houiller sont inclinées de 40 à 50°".

"Le caractère ébouleux des roches, les surfaces de glissement

des schistes, la présence probable d'une faille à la profondeur de 257
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mètres, firent supposer que le sondage était tombé sur une inflexion

de couches avec étirement sans rejet notable". >

(Forage arrêté définitivement à' la~prof ¿ndeur dë~277~~mètres)T

"C.2" - TOUSSIEU

Les bancs de grès et de schistes du Houiller sont pentes de

60 à 70°. La direction du plongement n'est pas indiquée. 	

"C.5" - SAINT-BONNET-DE-MURE

Redressement des couches du Houiller en bordure sud du

bassin.

"D.2" - SAINT-LAURENT-DE-MURE

Dans le Houiller (285 mètres à 395 mètres), les schistes

auraient un pendage de 30 à 35° (orientation non déterminée).

"D.3" - SAINT-LAURENT-DE-MURE

Commentaires d'implantation (p. 37) :

"Le sondage "D.2" avait bien confirmé la continuité du

bassin houiller Communay-Chamagnieu , mais la faible épaisseur du

Houiller traversé à "D.l" et "D.2" montrait que l'on devait être en

ce point trop près du bord sud du bassin".

("D.3" fut donc reporté franchement au Nord),

"D.6" - LEYRIEU

Commentaires d'implantation (p. 41) = partie extrême orien- - '

taie du bassin : 	 	 -. 	 	

"A l'Ouest du village de Crémieu, passe une faille importance

ramenant au niveau de la plaine tertiaire les calcaires bajociens,
dont les affleurements forment le plateau jurassique de Crémieu".
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"Le sondage "D.6" fut placé sur le bord oriental de la
faille". "	 " 	 - ~^

Page 42 :

Faible pendage (= 0 à 30°) vers le Nord (essai d'orientation

fait à 439 mètres).

"D.7" - SAINT-ROMAIN-DE-JALIONAS

Pendage trës marqué dans la partie supérieure du Houiller =

50 à 70 %, Diminue ensuite jusqu'à 20 et 30 %.

D'après un essai d'orientation fait à 659 mètres, les couches

seraient dirigées N.9°W, plongeant vers l'Ouest,

Failles probables à 748 mètres et 815 mètres,

"D.8" - MIONS ("La Croix-Rouge") -- 	 - - 	 ' 	

, Dans les assises supérieures du Houiller :

- séquences gréseuses : pendage variable de 0 à 30°.

- second faisceau de deux couches de houille, rencontré à la
profondeur 555,60 mètres. Dans la coupe supérieure de ce second fais¬
ceau : pendage de 30° ...

Page 48 : "A 629 mètres, la sonde pénétra brusquement dans

les micaschistes, sous un dernier banc de schistes à empreintes = la
nature de ce contact prouve- qu'il est dû à une faille et que, par

suite, l'épaisseur normale du Houiller dans ce secteur devrait être
plus importante a priori.

"D.9" - MIONS ("Les Etachëres") 	 " 	 	 	 	

Grës houiller à pendage régulier de 15 à 20° (pas de direc¬
tion indiquée) .
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D'après M. FRIEDEL, le sondage "D.9" a traversé un terrain

broyé, faille, dont la stérilité n'est pas probante (p. 50).

D.ll" - SAINT-PRIEST ("Manicieu/Mi-Plaine")

- Entre 536 mètres (toit du Houiller) et 700 metres, pendage

de 20 à 30° au plus.

- Entre .700 mètres et 900 mètres. :. 6 à 15° (direction = non

déterminée) .

"D.12" - SAINT-PRIEST ("La Fouillouse", mas de la Verrière)

Dans le Houiller = pendage moyen 20 à 30°.

Première couche : 30° (toit =611 mètres).

Deuxième couche : 30° (toit à 693,45 mètres).

Troisième couche : 20° (toit = 718 mètres environ).

"E.l" - MARENNES ("Faisselle")

Toit du Houiller à 255 mètres.

"Le pendage, généralement faible au sommet, tend à s'accentuer

en profondeur, pour atteindre de 45 à 65° entre 700 et 840 mètres.

"E.3" ET "E.4" (= deux derniers sondages de M. de RENEVILLE)

Commentaires (p. 57) : "furent placés, sur le conseil de M.

KILIAN, un peu au Sud de l'axe géométrique présumé du synclinal, auquel

ce géologue tend à attribuer, dans cette région, une coupe dyssimétrique

(= fond de cuvette excentré vers le Sud)".
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'E.3" - SAINT-PIERRE-DE-CHANDIEU

	 Toit du Houiller à-221 mètres; 	 \	

A partir de 720,28 mètres = troisième couche de houille,

pendage : 9°. ;." " " % .

"F.l" - SAINT-PRIEST ("Manicieu") '

Page 61 : dans le Houiller "entre 700 mètres et 800 mètres,

le pendage est de 24°". '

Page 62 : couche de charbon rencontrée à 846,30 mètres

(toit) = 0,70 mëtre de charbon, dont 10 centimètres barrés.

"Au toit et au mur, schistes pentes de 30° à 35°".

'G. 1" - MARENNES ("Pulives") 	

Houiller : essentiellement bancs de grës. Peu de schistes.

Pendage variant graduellement de 45 à 55°.

"G.2" - GENAS-VUREY ("Gracet")

Page 65 : "puissante formation houillère remarquable par la

régularité de composition et de pendage des bancs, inclinés de 10 à

12° depuis le sommet jusqu'à la base" . (l'orientation de ce pendage

n'est pas indiquée).

Cette inclinaison trës atténuée des bancs (par rapport à la

bordure sud) indique une position vers le centre du bassin ?

	 "G, 2" - point le plus bas aujourd'hui connu du bassin" (p, 74),
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"G, 3" - CHASSIEU ("Petites-Brosses")

	 ^ Vers le sommet du Houiller (toit à-421 mëtres) = -schistes

bitumineux, avec pendage de 14°.

Vers 595 mètres et 656 mètres = bancs bitumineux, pendage

10°

A 937 mètres = schistes à fougères, pendage 20°.

"H.l" - TOUSSIEU ("Le Logis-Neuf")

Sous un Houiller stérile, "à la profondeur de 875 mètres, il

rencontra des "roches chloritiques", avec un pendage de 30°, où il fut

arrêté" (875 mètres est en effet la profondeur finale) .

Le rapport de M. LOCHARD ne précise pas l'appartenance

stratigraphique des ces "roches chloritiques".

Dans le récapitulatif de J. DESROUSSEAUX, le "toit" du

Cristallin est indiqué à la profondeur de 875 mètres.

Donc, si ces "roches chloritiques" appartiennent au socle

primaire, leur pendage de 30° ne s'applique pas nécessairement au

Houiller,

"1,2" - JONAGE

Le tableau récapitulatif de J, DESROUSSEAUX indique :

366 à 541 mètres = Bathonien - Faille dont la position exacte

n'est pas précisée.

- 129 -

"G, 3" - CHASSIEU ("Petites-Brosses")

	 ^ Vers le sommet du Houiller (toit à-421 mëtres) = -schistes

bitumineux, avec pendage de 14°.

Vers 595 mètres et 656 mètres = bancs bitumineux, pendage

10°

A 937 mètres = schistes à fougères, pendage 20°.

"H.l" - TOUSSIEU ("Le Logis-Neuf")

Sous un Houiller stérile, "à la profondeur de 875 mètres, il

rencontra des "roches chloritiques", avec un pendage de 30°, où il fut

arrêté" (875 mètres est en effet la profondeur finale) .

Le rapport de M. LOCHARD ne précise pas l'appartenance

stratigraphique des ces "roches chloritiques".

Dans le récapitulatif de J. DESROUSSEAUX, le "toit" du

Cristallin est indiqué à la profondeur de 875 mètres.

Donc, si ces "roches chloritiques" appartiennent au socle

primaire, leur pendage de 30° ne s'applique pas nécessairement au

Houiller,

"1,2" - JONAGE

Le tableau récapitulatif de J, DESROUSSEAUX indique :

366 à 541 mètres = Bathonien - Faille dont la position exacte

n'est pas précisée.



- 130 -

ANNEXE X

RAPPORTS ANCIENS DU SERVICE DES MINES

RAPPORT DE J. DE MAISTRE (19A8)

- HORS TEXTE -
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MINES
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)E GRENOBLE

¿. ¡r

[XGBN1H.H DES T. I*. E,

; Hour,
ORDINAIRE

ordre

latre

INGÉNIEUR EN CHEF

J Í î—L:—

T.*f c!J°rtion du orolon^^.^nt du t̂ rsir, bouillir 6* r>,x. c-

*,* *, d»5uir plur dfur pjecle, conr-t̂ -̂î nt r«1 ter.u lfrtt-~ri-

tlon d«e ^olorues et l'«ctWit? der oro Fpecteurp- Tnndirc¿ue

1er z^ttrep de 1«Î rcif»nre : ^ourn«t, Grüner, Grand ^ury, X~r- .

ni «r et Krif»d«l ¿tii^nt ur^nimT p?ur o^nv^.r qu» 1*» t*?rr*tir.

-S^houill-r de r-«ii nt-1^ tienne, nffleurant «-r;tre li Loire et le

¿upqu1; CoriTiunny,- sur un* longueur de tZ Vlloa. erJ''-ircnt

re poursuivre röur 1er mortr terminr, terti^irec ou

du Bat-Dnuphin^, une longue PU i te de t**i

d^cevnit l'effort der chercheurr e^nr

l*»ur t«n«cité.

On peut di rtinr-u^r plurieurp. p'rlodec rie rechercher :

TfOO - 1P07 On rie houille >t Ternwy.

de houill» «nthrrci t«uee à Cos^unsiy.

Inptitution der d^uT concepr.ionr de Terngy et de

. nnydeur doubl» fortune fut plutôt œ^lheureure : de 1P^3 P. nor

Jours, toutop 1er tent»tivep de nd pe en eroloi t?» tion échouè-

rent; lep pofli'=t4E puccecriTee furent dipeoutee pnr

tlon ou liquidier; enfin un° caicp^^ne de fond«!(çe

~; ..V : «x'cut^» p-ir_ In Coxar^nl* dep -inep íie I B í-ure a

. . . 1? Concepción de Con^unay ne renfenae Q U « peu de charbon et

; ne peut p»F. faire l'objet d'unp exploitation Hnun^ratrice).

1P44 - ir.55 . Hecherchei» Infructueueec -1«nF 1« osrtie orientale du

. ; . bassin, P ChnrnnRoieu et k rr,int-i»uentin. On trouve le terrain



lPf.3 Ëoninp^p ex'cutée onr la Société de Connunay a l'Tîct d*

. le concession; résultat* incertaine.

• 1879 -; 1PB2 Sondages à Sin*inr3ree et ¿f rennes : traversent le houillei

', sans houille.

1EB1 - 1B94 Exploration dnnf la partie centrale du bacrin par la

Société des Recherches d*Heyrieux. On trouve le houiller st^rl-

t - le; nais la découverte de ninerel de fer par le eondage de

j Toueeieu donne aux recherches une orientation différente.

;'j . (En ifîëC, conceceion de fer et de xaanganèee de Touerieu,

' ¿tendue en 16UÛ - superficie 1.6CO hectares).
i • • • - •

• 1905 - 190e Recherches du coneortium Blanty - Äokta-el-Hadid dans

1, la région de Suint-Pierre-de-Chandieu, Baint-Laurent-de-iiure,

i Chfiragnieu; cinq eond^gee trouvent le houiller (sans houille)
'.à
i ou sont prrêtée par dee accidents.

1910 - 1&12 Recherches du meœe consortium danc la partie extreme

orientale du basein (Leyrieu, Saint-Romain); les sondages

trouvent le houiller stérile et sont arrêtés dans le terrain

cristallin. A signaler 1 *lnterc&lation&ne le houiller de

echicte* bituaineux, entre 700 et €00*. '• t

- 1913 - 1914 - lfiokta se décourage et Blanzy tente seul un huitième

• eondftge h liions (B 6 ) ; le 17 août 1S<14, découverte de la houil-

: le à la profondeur de 473a (épaicseur de 2m45 en 3 bancs); à
i

Í R55a, second faisceau donnant 3 ^ 0 en deux couches; sondage
i
'•• arrêté a tZ^ dans les nicaschlctes.

1 .
j 1914 - 1918 Cette découverte déclenche une nouvelle caapagne de re-

~¡ cherche«, poursuivie n^lgé 1« guerre et la destruction de plu-
tours de sondage par l'autorité nilitaire, qui les

i

! avait priées pour des signaux .
A
{ Cette campagne fut menée par de nombreuses sociétés ojri

S?nt i\7̂ r-5 constituées (sauf 7a C 1« *ej Mines de. T ^ Vivre)



é civil« de Recherchcfi du Berrín ĝ uchfî du iihône»

i e der V*in*& de la ture.

Société Viniere du Baecin du Hhone,

Syndicat de Recherchée de houill* du BaF-Dauphins,

Boclét* des Rechercher de l'Ircre,

Bocî t*? Lyonnaise dee Houillères du HhSne,

Cociste dee .Recherchée de l'Ain,

Trois concessions furent instituées en 1V20 -

G^KAS (3*730 hect. ) en faveur de la Compagnie des Charbonnages

de Lyon et i'IOICS (5«1E6 hect. ) en faveur de la Compagnie dec

Houillères Lyonniieeo par decrete du 29 décembre 1S20;

ISAireKires (2.£20 hect.) inctitu^e pnr dncret du 1er avril Iû21t

en faveur de U . de Kenóville et CRd^.e en 1^22 à la Coclété

des Kinftp de

La campagne de sondages continua néanmoins; puis lec

3 concessionnaire« abandonnèrent succeecivexent la partie :

la Compifnie des CharbonnageB de Lyon (¿¿okta) le 21 Juin 1S24

A U eondŝ ff des TecheB (G 5) pouee^ Jupqu's l.lC6n4E de profon-

deur; - La £ocl£t^ dee Vinee de llarcnnee (La Kure) le 3 no-

| vmabre 1925 porec le 2°« aoninge de Cheponnay (3 & ) , arrête

| dan« le houiller h. l.O01m50 de profondeur; et la Compagnie

j dee Houillèrec LycmnaipeB le 26 Juin 1S>26 après le Jari ponda-

ge de Porte (D 15}.

. Le tableau I r^Fume touc les Bondages qui ont ¿t4 ex*i-

cutéc, eoit au total plut de 34.700 mètree ayant coûté plue

de 20 aillions de france paoier.

Le tableau II donne les veine« de houille de plue de

0m,30 de travers4e verticale rencontrées par leE sond&ges.

La carte au l/&°-ooo ci-Jointe indique l'emplaceaent

dee Bondages, lee limites de concessions et du terrain houiller

cour avonr différencié les sondeges n'aypnt pnt atteint le



houiller, c u r Qui ont p-*.n*trí iscc 1? prix! ti f prmp

1P houill*r, ceu7 qui ort trpvprt' <3u houill^r ü«nE houille rt

enfin fni t rerpartir let eonlpgee qui ont trouvé du cherton :

le reyon des cercler ¿tant proportionnel ft l'çpaipeeur totale

(2 a/m de rayon pour une ¿pnleceur de charbon de I e) ,

II - KSEOi;1* UÜC C0NNAISSAÏ-;r3r GEOLOGIQUES S*JH W BABSIK HOJILL^H

BU

Ler limitée du brirrinhouillT sont R E P C T bien connuee :

au Bud-^st, cette limita passerait nux enyirone de Chacee, Cha-

ponn^y, Touseieu, Grecay, Chsm^gnieu. Le bfirein s*¿largit ra?i- Í

denent à taeeure qu'on 8*¿loigne de Co^niunsy et la liai te Nord-

Oueet, marquée par Sita^ndree, Saint-PrieFt» derient senßlble-

ment K . 5 . en passant à l'Ouest de Neyron*

Le houiller du Baa-Dauphin' repose directement B U T les

micaschistes ou autreB forrs^tions cri Ftallineo-

. - La e^rie teconiaire n'eet ont représentée danp la parti» ,

occidentale du b«ipsin Otk le tertiaire repose directenent sur ;

le houiller.

Le trine, form^ de grée bigp.rr-c et de m»rnee irisées«

apparaît à Saint-Pierre de Chandieu (50° d'4?aicoeur), Saint-

Bonnet-de-üure (90a), Genae (£5°). Chasaicu (70a); a;l^Bt de

cette li?neâ on troure de» enblçs quartilfères df¿?aipaeur ré-

duite rur la lisière Eud à Salnt-Laur^nt-de-ilure et augxaentant

•ers le -Nord pour atteindre 100a à Leyrieu-

Le lite cet en loger« trensgrecsion sur le tris» rers

l'Oueet; form«; de o^rnee entrecoupées d "argiles et de calcai-

ree, le lias affleure à Salnt-Ç,uentin, i?anoBEas et son ¿paisreur

a quelques dlraines de aètres Eur la lisière Gud du bacein et

s'accroît ?ers l'^ct et le i;.S. : 200* à Leyrieu et 400™ à

Aïieu et Ueyrieux.



T»*oollthe inf'?rif*ur n'ert repr'pent' O T 1ft calcnire L T -

jocien que d^n« li o^rtie orientóle du bnrein, au voirinîïgi* c'.»r

affleurexente de Eairt-Q.u^ntin et du plateau de Cr^nieu-

Lec ¿tnger Juraseiqu^ß supérieurs nu bajocien et le c m ' -

t*C^ manquant.

Lfoliffoeèn» consorte h en bnee dos conglomerate car^cts-

rle'Çfi par la presence de gnlets crlptalllne et l'abondance de

fer et de manganese (gieeaent de Touseleu et de Saint-Bor.net-

de-líure)-

La Qollftee oiocènep à tér^brstulinçïB, trûB aquifère,

«tteint 140a à Chaesieu, Cenna, 200m a iiions et 300n k la

Fouillouee pour repnraître Tere l'^et, eaoort^e ?nr l'érosion,

: au-delà de la faille de Crónieu.

; Au-deesuB : un rasnteau d*p~lluvione qui atteint qu'ex-
t

j ceptlonnellen'snt quelques dixalnes de mbtres.

Houi lier.- Le» é*tudec pal«*onto logiques (Zeiller, iaul Bertrand)

et llthologique» (Tersier, Friedel et Kllian) mettent le houil-

ler du Bae-tïiiuphin« danr le Stephanien moyen. Il exicte au

aonraet du houi lier un «tage h echietee bituaineux acsec dére-

! loppi qui, abeent ou inaperçu à L:ionc, n'offrant qu'une ¿paie-

î eeur tree faible à la youillouse, prend au-delà, rare le Nord,

» un plue grand dóreloppeia«nt.
i

base de cet »tage à pchiete* bitumineux a pu être

repérée (Friedel) par la pr'sence de bancs (Ou,70 à 0a,E0

df«paleeeur) d'une argile siliceuse blanchâtre'ou gore blwnc

caractéristique; cette roche offre 1** grain et la casEure du

calcaire lithographique et ea co^oopition ee rapproche de

celle de la termisrite (̂  Sio2, Al2oa + aq) à la teneur en

eau près. ;

Au-deopouc du banc repère de gore blanc, l*on ne trouve

que rarement de? echietep bitumineux (en bance mince« ou pas-

•^ea); lea echift^K et gréa fine alternent alors fr



evçc 1er grèr j

Lee repérée »t 1er cchirt^n bitunlneux n'exirt^nt pnr |
!

don* le C . C . du bassin, et il pnraît à peu près impossible ¿'i- |

dentifier lee couches de houille danr> 1*E raree Rondcgee promue- j

du bqgrin bouillir.- La plupart dps eond&gee ont eto

poupp''p B F F « Ï profondément pour que l'on puisée tracer un r^cesu i
•S

de courbée de niveau de la rurface de base des morts-terrainc;

par contre, lep pondage* qui ont trnvereé coiaplètr?:aent le hcuil-

ler Font jroinr nombreux et le trac« dec courbée de niveau de la

base du houlllrr ne peut être qu 'approximatif.

Lf8llurï» g^r^rnlp du bouiller eet celle d'un cynclinal

qui p'̂ ÎRrfrit *t p'er.fonce verp le K."^. h partir de Cor¿aunay et f:
le K . N . ^ . è partir de Saint-3onn*t-de-iiur«. Le bord Sud !

fi
du bassin paraît pluo relevé (pendagee prononces, variation ra-

pide d'épaisseur du houiller) que le bord h*O.

dep couchpp,. - II n'a £t$ reconnu nulle part de fortes ¿paiersurs ;

de houille; lee plus beaux pondages (voir le tableau et la car-

te ci-Jointe), ceux de la Croix-RouRe (D 6 ) , de la ?ouilloure

(D 12) et de Germa (G 2) n'accuEent respectivement que 5a,£4,

9m#oo et 6m,60 de trp.vere«e verticale utile et 5n#30, 7m,41 et

6m,50 de puirsance, eoit un nininum, calculé danc l'hypothère

d'un p*niî6ge nul : de 6,4 - 6 # 5y et 7,8 nillioçs de toenee par

kilomètre csrré.

Ce ne «ont pas là des chiffrée ¿levés, d'Äutsnt plue
•

qu'entre ces «ondagee productifs, lep sondages de Eaint-^riect
I

I (D 11),»i Xión» (D 6) et Lopip-Tieuf (H 1) n'ont rien donn4.

i

profondeur à laquelle pe rencontrent lee couchée ex-

ploitablee est gón^ralement grande; seul le gieeuent occidental ¡

est precque tout entier à coins de 600n (Í^ÍODB, Harennes); les '.;
H
$

couchée de la Croir-Roupre (D B) forment un groupe ageet dense t
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entre 470 et ICQ**.

A L» Fouilloupe [D 12) 1P r troi t presiereE couches

(puieeance utile totale lA^O) s'échelonnent entre 600 et 7CCn

et le faieeeau inférieur (puiEE&nce utile : ^ ¿ 0 ) e6t à 1000".

Le gîte de Genie (G 2) CFt entre 1000 et 1300m.

du charbon.- Le b*rpin nA paraît contenir que du chnrfcon p

dont 1 A teneur en mntièree volatiles (c^n^rer d^duitne) va.rie

dfl 22 h 44 %\ la qualité dominante ept celle de» houilles grsa-

ses c lon>ju* flnrnne temnt entre T>0 et 40 % de mitières rol^ti- i

| le» utili sablée pour 1» chiuffag» doseetique, la fabrication <3u ;

! , 1* métallurgie, la verrerie, etc.. et donnant au

m . - scKifirre BITJ^IKÎUX.

la partie Tord du bpppin, 1er Bondages de Eairt-

Rotnain, Gen«», Chnppieu, ï^cinof et tieyrl*uT ont rencontré

horizons bitunin-ur.

Pon* a g* P 7 de Falnt-Koraqln * J^Jllonnqg

Ce eondage fut ouvert le 20 avril 1^11 a l'altitude de

210E1 dans la eonnurm de nqlnt-Roin«îin-de-JsillonnnB cur la rire

droit» du ruipeeau de Cerniox A en bordure RU Kord de la route

de Saint-Ronain PL i.Jont-de-Ch»ruy.

S O U B 3m ¿'alluvions, il trarerca eucceEBivemnnt 1^7n de :
i

aoliasse (cable, argile, grée calcaire tendre, calcaire),pui s ?

de oongloaîrcte (aarno-calcaires ferrugineux), 42m (?) |

de raarnos Üaeiquea, 15a (?) de eable grie rapporté au tri fit i

et pénétra h 4&3m den* le houiller qu'il reconnut nur une hau- ]

ii

teur de 42&m avunt d'atteindre les ft?si ses criBtallophylliennes

(pneies h cordi^rite ) où il fut nrret¿ h la profondeur de :

76 le 1& février 1^12. f
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Lo bouillir comprenait des grcn gric fine et dee cchie-

t»e noirs; <5np psllicule? chartonn^uscE. furent trouvées h. 460,

530, 615, 705, 715 et 830. . . , . .

__ . Des pchistee noirp bitumineux et odorants furent rencon-

t r é 6 74B, 764, 607 et E 2 0 - et trole d^gngesentc de gaz cone-

tpt^e aux lfir, 2 n e et 4 a e niveaux; le echir-te è 752 donna à

l'analyse : cendrée B2 ,5 %% charbon 5 ̂ » matlèree volatiles

12,5 %. .r- , . r : ;

OuT-rt en février Î Ifî à l'altitude d« 211m, au li-u dit

, entre lee hameaux de ¡¿anicieu et de ¿ílplains, à 1500e

liu K.TC. du fort de Saint-^rispt«

II Ê trsverB-5 52Gœ de niorte-terraine co3à?rennnt de«

Cailloutir (25m), âee cables jaunâtres avec tance d'argile

rouge R IÏV bane, dee fçrèe avec petite bancs d*argilec rougea-

trec (lS2m), der echiBt*^ argileux noirâtres avec filet« cal-

cairee (I91n), puis p^n^tra dane le houiller où 11 fut arrêté,

Banc en avoir atteint la base, k In profondeur de 1261m le 15

mar» I9I6, . . • -. - • . * ..

: • içntre 640 et 726m
t il rencontra un« foraation impórtente

de echinte« bituralneux (pand^ge g¿n4ral»ir.»nt faible : 10°) avec,

à In bn.ee, un banc d'argile blanchâtre à grain «t cassure de

pierre lithographique; un échantillon de cee ehiptcB a donné à

l'analyse 31 % et 50 % de »atieres volátiles qui, à la dintilla-

tion, ont fourni 6 % d'eau eçioniacale, y % d'huile et, par dif-

f é r e n c e » I E % d e g a z . - -...i • • • . : - = * *:, y . . : • »*.-. .•.-:--•-•-•-• ; • :• 5 •-. -,

0 2 d e G ê n a s , d i t d e O r n e e v - V u r e y . - • • • ' • ' • • • , • : : • _

<• Ouvert ÎJ l'altitude de 216» le 12 juillet I&IB au lieu

flit Gracey-Vurey (Gêna»), h X , 5 0 0 n R U S . ß . O du clocher de

Genae«

Aprhe avoir trnverp^ SS10 d'alluvione, 137m de nolla»ce.



» • * » -

et enfin ff a 20 -Ce Irins, roit 702=1,50 de torts-terraine, il

p'n-!trr. ianr le fcouillîr où f^utç '1* Eatcriel pour continuer,

il dut être íirr*tó le 20 juin ISJu h In profondeur de 1.354m

bien quo rien n'in^iqunt qu'on nporochat de le. tace de l*¿tcge.

Cette puissante forestion houillère ept remarquable par

la r^gulsrit4 de co&poci tion et de p*ndní:e áes bancs, grès fine

et rchirtsf k empreintes alternées» avec prédominance des se-

conda dans la partie 6up4ri*?ure# inclines de 10 à 12* depuis

le eonaet Jur-qu'c la base.

De 702at50 h i/tÖ**, étage de »chistee bitunineux et de

fichistes b écailles de poipßon; pendage 10°.

La teneur deB schistes ect tree variable; elle augmente

n partir de 76Cm, profondeur au-delà de laquelle on rencontre

dee bancs richee de lm à S^SO, intercalas dans les grè» fins

•t PChiPtep ordinaires ou pauvres; de« Ächantillong ont fourni

Jusqu'à 1B2 litres d'huile brute et 7 kgs 450 de sulfate d'as-

noninque -pur tonn^ de rchi eteu«

Ouvert en septembre I&I6, h l'altitude de 204m, au lieu

dit Petites Brossas (Chaseieu), à 500m au Sud de la route de

Lyon h Cenns. .->.= . - . ; , ..

Il traversa 421m de mortr-terrainst comprenant 27 a d'al-

luvione, 117ra de rocllaeee, 121m de conglonnratB oligocèneB,

85a de lias et infralias et 71m d« trias.

Dec le eonenet du houiller apparaissent les schictes bi-

tumineux et e écailles de poissons, avec un pendage de 14° qui

ee pourpuÎTpnt Jurqu'à 523ra» formant de» bancs de Om,50 b 12a

é û r et alternant avec des schistes grèeeux et des grès;

certaine échantillons ont donn4 à l'analyse Jucqu'è 150 litres

d'huile brute et 6 k£ß de sulfate d'Anaoniaque par tonne de

echipte . . .

Aprèe un« formation stérile de grée, réapparaissent den
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M ff)

h 505 (¿pr?i rp«ur tO ) et n

); p-niFip:» 10°.

A G64ra bncc de gore blanc.

A 714*^0 toit d'uc fsieceeu de deux couchée de houille

3n, tO de pui Fpftnce utile); C O U P ce falr-ceau, e«$rie

PR« avec *5e rnree ho ri rone de nchifltes bitumineux.

A 1.07ßm la ronde p^nétr«? danp der ßrattep

et rencontra h 1.11Í? le prinitif (gr.eiac Etriéc à feldepath

ro ee ) .

Le Bondage fut firr%tê h l.l.̂ f,m,30 d^nc cec gn»?ise, en

»çntembre 1^17.

G 4

Ouvert en avril I W l , h l'altitude de l*4m. au lieu dit

de Bemarefí^rd (D'cineís) à l.f^OO™ ftu S . O . du clocher de

D4cineBf en Fondas rencontra B?0n d^ mortB-terraine dont :

2Sra d'nlluTionp feeblrc et R'^yierß),

106x,f>0 de mollaeea,

67 de conglomérate oligocènee,

156ffi de liaa (argile, narnee et calcaire»)

et 60m de trias (frrèe bariolée et msrnec irieéee).

A ßSO01, l€r horizon de pchietep noire bitux&ireux; bancs

de 0n#ô0 et. de 2 m .

HorJron de pchlptes bitumineux è î)G7#10; 588,30; 590,10;

602,90; 606,20; bancr de 0r.,f>0 s 3m; pend age de 15 à 25°.

Apres RToir rencontré daux minces couchée de charbon de

O T I # 7 O et Ora,?.0 h 707,50 et 78&.60 , 1« eondase pénétra dans de»

terrains à gros ól^aent« de feldepath rose, pui« dane dee echio

te« gris verdâtrec eanc empreinte, terrains caract^ristlquec

de la base du houiller.

Lf» eondqgfl fut arrêté {le $ octobre VJZZ) dacr le houil-

Inr a 8yem,25.
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Ou^rt *.rs n^rr 1^3 , r T »nitl tud« d* ifB0, fiu ii»U Hit

î,«» T?ioh*în (Sni nt-±*riert) çn bordure de In route d« Chapsieu

?Om de quntTniire (br»ne pínciftlre et enble prie),

IDO1"* <3* raollnppc, et p^n'tri K il Sri, 50 darjp le houillrr.

Trolp horizon? d» pchirt^p bituclneux furent rencontrée

à 451111,70, à 4C5s3,2O et 501n,£0; bcncp d'ópairreur de ln envi-

ron et pendEge de 10°; nucune nnnlyre n'a ét<? faite.

Horizon de gore blcnc h. 654. -

l*e condnge fut arrêté le 21 juin 1*24 dane le bouillir à

la profondeur de ll£6ia,46 (3 petit*e coucheo avaient ¿t:: ren-

contr-ep de 737,20 à 737,yO; de 7E3 à 7fi3#60 et de 1045,90 à

1046,75).

Bondag* 1^ de

en fin IÜI7 R U lieu dit " Les Baleinier» "

*inee)# à l'altitude de 160". à 1.S00* au K . 2 . du clocher de

11 rencontra 2&6m de qunternaire et tertiaire, et

456m de fecondp.ire, pui B p^n^tra a 7C2n de profondeur dans le

houiller qui te pr«f»ntait soue form»? de schiptew bitumineux

analogues ß CPÍUX de Charuieu (avec ^cailiee de poiesonis) al-

ternant avec dee cchlrte* h codulep charbonneux. C'eet ainpi

que de 762 a 6b6 on a recoupa 10 bance de echiptoe bitumineux

d'un» puiecance totale de 12intG0 : le banc de gore blanc connu

comme formant la base de la formation houillère eupérieure a

¿tí recoupa d« E61.20 à 651,70. v ^ - ' '

A 1250a* le íondage ponétra dan» le terrain primitif

(gneiss et grsnulite à pegraatite) p.sne sToir rencontré de cou-

che d« houille; il fut arrêté k I?4l74i>,



OuTi»rt 1« 7 f¿vri*r Ivlf; nu lieu dit " C I O E Xnrre "

Jon« pe, * l'altitude do lâfc*. £ EGO* au E . 0 - du clocher de

Jon«ge. ' ' • . • .

Aprèn ATolr trnvere* 273° de quaternaire et tertiaire,

il p¿n4tr*i <3ane le secondaire et rencontra le houiller h 1030"

dft profondeur 1*» 1 e r d4cer.bre Ivlfc.

Il recoupa d'abord dep près b nodulec charbonrj»ux#puie

dee Alternances de pchi^tep et de grès et, versllOC^.le banc

d© £ore blanc- ï)e nouveau, elt^rnèrent der echietee et dea

grèp, cflf» dernière renfermant des nodulep charbonneux et de

ntincep tr^in^e echçrbonneueee. ' ' •''• •">

Knfin, le 19 novembre 1520, P. la ßuitß ö'un accident au

c%rottier, le fiondsge fut arrêté à 1287m,25, en plein houiller,

n »voir rencontra entre 1226 et 12£6m Bix bancs de echietee

bitumineux.

•

tfipenent de cee »chiet*B titusireux dane le houiller

«t leur grando profondeur n^ceceitent techniquement et écono-

»iqueinpnt que Inur exploitation ee fAese par les memse puits

que celle de la houille et n'en soit pac emparée.

- IV. - Kl m a AI rR VZR ^ T 13' KAJï'CUinS^ tPt TO'JSSI^TJ.

Le pi «rra*»nt qui a motivé l*innti tution de la concussion

ninerM d* Ter, maganèee ftt m^tnux cornexea de Toueeieu

en ?>artio le î̂ te houiller de Kions-Chaponnay.

On n en **ff*t conptwt« lft pr^eence, danB l'oligocène»

d'une coucha <1» minerfti de fer n&l¿« h de» d^bria do quart»

«t do laicaBChiBte» à Toußiieu (C 2 ) , Logic Neuf (fí l)# a Cha-

ponnay (H 2) et h Mniaone de i»orte (D 15) . - • ; - .

L© gîte de fer et de œanganèee, rencontra R U sondage de



de ;:ure (C f:) a coc^oncí h ;íln pour ne finir

que vert 4UÍ; (34 ^ de rannranepc pour lîi couch? 4e rnan^nnore,

II y a dann l'oligocène de la région une couche de ai-

nftrai ¿n fer et de jaansanèee dans toute létendue d'une bande

allonge du S . O . au N . B . , bande longue dî'au noinp 10 Kl lois, et

large de 1 Ki î/2 ; 1P couch* r»rai t ritu^e s xine profondeur

variable de iMi h 400:a
t lee pointr I C F plus profonde étant

dann les environs de T,03Í o N>uf et de la gare de Touppieu-

Chandiou.

Tnnt au point de T U I technique qu'au point d<* vue éco-

nomique , ce piasnent D P ?»ut être exploite qu'on me"me teepe

que la houille« .

V . - uirx BK VAL""JR irj

Conclueione gén'ralec.

Lee contîagep heureux sont t 111 ¿ r 11 < g trop raree et mal-

heureuceœent trop clalreemce pour qu'il eoit poesible de cal-

culer l'¿t?náue minirr-UQ de terrain houiller productif et par

suite de fnire une ¿valuation e4rieuee de tonnage.

T!n instituant en 1Ü20 - ly21 troi e concoeeione nouvelles; .
i

GKKAfî, 1£IOKS et MAR^MííR, 1 'Adc;ini ptration a tenu compte d'une

pert d* la continuité et d« l'importance dea efforts dec cher-

cheure, et, d'qutre part, de I*¿l4v&tion des dépense» qu'exi-
• • !

un« r^Pornilpflnncp O I U F comolète du gîte en raißon de

du bandín et du peu ¿«densité des couches*

l'Admini fitr̂ tion *>et nbfîtftnue d'exiger des campagnes

de Bondages une _d¿aonfttrfttlon rJro»r^up# de l'erolol tabili t4

du gieeaent; l'institution de propri4t¿s minières, basée eur

des pr^BoeptionB e^rieuees, permettait ainsi eux concessionnai-

res d'innobilieer leu nouveaux et importants capitaux n^ces-



• " " " " • • " " " " ' - 1 4 -

pnirep pour fournir In pr*u*re incontestable rechf*rch*'e et pré-

parer en cir^ t̂ rspc l'exploitation.

C'ect ainei que plus de 15.£00 siètrep d« Bondage ont

* for^E dpouis* l'inetitution de» conresclonn; et cet effort

n^ntal r*» R peral* de reconnnîtrc trois KO ne F de charbon

dont l'otendue ne repr^pente qu fur.« pÄtlt» fraction de la eur-

fnre d'enrenbl^ du terrain hciuiîl*r :

1°/" L * première ^one correr>oci b Is pnrtie Cud de la

conception de Communay d'où il a ét4 extrait un tonnage total

de 700 h 800.000 tonnsp.

2 ° / - La douzième «one ect k chevfll pur les conceBcionc

de iuARTICîrîR et de ïIOKS; elle coirprenri les pondager. K 1 # * 4 et

Ec d* In. concQBPion de i'arennee, et D _ , D , , î . et H _ de la
» c » o 2

concession d* ^ione. On peut lui nttribuer une surface appro-

ximative de 1.000 h»ctnrep. Lee pondagec ci-deapus donnant

une épaisseur moyenne de charbon dç 5 , on arrive, en appli-

quant cette ¿paipfieur a 1.000 hectare», à 30 millions de ton-

née; nmifl il faut réduire ce chiffre, c<ir on n» peut oon~er

exploiter d«p couches ayint noins de 0m#60 d'épaieeeur.

On arrive donc P. une richeBse poprrible de lfi à 20

nllllon? d>» tonnqs nituóo entre 400 et 600 mètrea de profon-

deur.

3 e / - Lfi troipion'» son« prt pltu '̂e partie dane la con-

ceenion de l'ione»partie dnnc In concepaion de Genas; elle com-

prend lee eonriages ^iz» $\» G 2 ' G ^ ' G4 e t °&' ^* p e u d e char-

bon rencontré à Fx (lia,70) et à D X 1 (veinul-SB de 0,10 et 0m20)

laipfle cuppoper qu'il y a une discontinuité entra La Touillouee

et Genas, a moine que - ce qui est bien popcible - cee deux

dernière Bondages aient été nal eurveillé*«.

Lee sondages placéB au ^o^d 1^ ot Fj ont donní dee ráeul-

tate entièrement négatif*.

Lee sondages D ^ et H¿ ont montré que le houiller,entre



Is S e pt If- 3* zone <3r.t un tarrr»in broy', faille, dont Xn rt«-'-

ri li t* n'eut pg s orobnnt«,

Quoiqu*íl en soit, 1« V ^ zone occuperait entre La Fouil-

louée et Ch^ppinu une «one longue de E Km mar 4 Km de le.rge,

polt 2.000 h^rt.irep; en jran^nt une oules^n^e utile de 2 in'Hrer,

1* ri chozpe tîe cette Zm* zone rerpit de 4C rdlllonr de tonnep

environ, cor.ori «e entre jïOO ftt._l»SOQ n^trep rie profondeur.

o
O D

Tîn r-̂ Eurâ » In ¿çîte rßconnu -p^r les ponda^se cet

faible et se troure h un« grande profonieur; »eul un pul te de

reconnaincflnçe, pouvant ultérieurement cervir de puit» d'extrac-

tion ou de retour d 'nir, prrraettriîit de donner une appr^clntion

pluF complète dn la rícheeee du pirement.

Ce puite pourrnit être utilement effectua dane la région

de Cheponnpy - Vionij où l'^paiwpur dec mortp-terrains Tarie

de 200 à 300 aètre». Ces terrai nu ront foriûft» par de la mollas-

ee Eiocèn« troc »quifbre : cette soll&pre cet filtrante et ne

»'imperm^nbllise pne pnr cimentntion.

Dec eepftlc de cinentatior ont été effectués par la Cie

dep Houillères Lyonnaises nu pondr.pe de ¿'orte (̂ 15) de fin

août e noveubre 1Ü24. Il« ont conpict4 en eix injection» de

ciment artificiel Vicet, sur une hauteur de 5 mètree, dans les

« B Bup^rieuree de la partienquifère de la mollasco, for-

de b̂ ncfi d'abord partiellement fl^glom^rés et eceuite un

peu ¿bouleux.

Trfep pern^able h l*eauf ce terrain p'ftRt montré totale-

ment Hfrpctr.ire ßur injectionR de cinent bien que celui-ci fût

envoyé drnf le« troue dç conde avec un dosnre trèp fnible (2 à

ß %) B U moyen de pompee epccinleB permettant uno forte pression

trèr Toinlrm. dîrt.«nt.* lï'ahnH Am RO
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et enrnitr dp 30 cent., n'ont J P ^ ^ Í E pu rftcevulr Ir- n

qimntit* 6r> ci-ient l'un par l'nutrft, h traverp le terrain. C P -

pendnnt, 4nnr certsinfp ccnJitiorr de refoulement, l'enu claire

inject-*« en quantité et ri tes ne cuffipantçe dans l'un dec treus

1» r.ivftpu dnrcr les nutres bien eu-deer-ur du

31 n9n jftsiaip oAnAtrA \r> mlnrire quantité de ciuent à

r lep potier de lr nollnr.pe; coux-ci ee nont toujourr

rocín«* íes filtrer pnrfsitE. iiou eeuloment on n'a pas

conpt*t<$ 1R noindr» quanti tí de cet Qp-gloiilrant au yo i ci nage

dee trour r.vrhv l«ur injection, c îe «u reforage de ceux-ci

<»prí*p 1^ prir^ 4u rinfnt, or P retiré ier- plnqu*ttee sy^nt In

forra» cj'llríriqu^ du trou, contrant nînei trie nettement qu»

le lnit de cicent, injertó è »ueri fultl- dotRiçe que poppible,

p'était nrreté n 1R paroi même de ce trou» fane agglomérer les

prnins de ecble de cette p^roi.

F.nfin chaque foie qu'on s pratiqué l'injection, la quan-

tité di ciment n^cRBßsire h l'opération a ét̂  senfilblenient

celle que demandait pour ** combler ls cavité calculée du trou,

compte tenu dee partee ^nn* le* bace et tuyauteries.

d'un puito ne p^ut donc ae fairo que par le

de conflation.

K o o de djpn^tre utile et fQOBd'un oui tp de 4K,oo de djpn^tre utile et f.QOB.oc

de orofonieur, dont ?.QOm.oo drnp 3 a_ partie pqulfère.

ï.- InctEllntione pr^licinîvireB de
fournitures générales, tuyaux, guidage *
et jfeâ nigftTSpnt su jour 1.200«000 ,oo

II-- Cuvelag* en biton de ciaent non ant4 et
, eur 200E1 800.000 ,oo

à reporter 2.000.C00 , oo



report 2.000.000, CD

fir rp«eir?.ler r
eoninrer *t csr^l^tion rur '¿bO " ,
inrUlIr.U.on fit.fcrcr- ̂ trico B.OOO.^OO.oo

IV - Fonçnge : lc/ danr In partie o cuve- )
1er 200 s; ( 2.500.000#oo

2 * / dr*.nc le r»rte 400 a ) ;¿

r!*nt ç.orèr fonçn'p, conor^rtiren-
<îu puitc, rpcetter, r.nt̂ 'rirl et
lée , in-talTftiior. rf'un 2'1* con-

prcrriur PU ,iour et 6 pure pomp» p nlr
^ au fond 600.000.oo

II - Travaux de re connais canee - Dí pRr.ee men-
ieo.000 fr. pendant 20 m o i s . . . - 3,000.000 foo

Six err n. 300.000 tr 1.B00.000,oo

Ib.OQû.OQofoo
en chiffre rond

. . . . 16 noie

„ . . . . 6 ———•
Travaux )

( travaux 20

. . . ' 72 moi ti

Ce chiffre de 15 nilliona ó* frsnce, »imple ordre de

grandeur, ne cotr.preni que lee d^ppneee n.4 ceeeaire» à la re-

connaierftr.ee du gisement, permettant de Juger pi celui-ci peut

donner lieu R un» exploitation vinble *st r^pun^ratrice.

Dan? 1 *prf inactive, on nur^i t iiu'apdiQ t«T(int h creuser :
• - . • • l

le puite d'e^trnction (le puitf tie reconnal esnnce pouvant ser-

vir ir* retour 4frîir)f inntaller l*e appareils de triage et de
chflrp;»rr̂ nt et raccorder ceux-ci h la voie ferrie. Le creusement !

i
du B'íccn'í puitn Kftrplt e^rieiblîM^nt plu^ coûteux, eoit 20 inll-

i

lion«. i

^neemble>35 millions (

II feut Rlorp ajouter la dépense d'une cité ouvrière à î



- IE -

Sí,000 frf»rcf î'urito1.

On *rrjv* tout (*.<> rui t« h 60 millions environ pour In

creation d'un nv ffièpç d'extraction pouvant produire 1*000 ¿.

tmr Jcur ou 500.000 tonnes p*r R G

Ttwnt iionn*« In ni tuition retu<*31* lu r*jrch4 cïierbonnier,

11 cr.t <5out**ur ou« rî̂  pareilF nr>̂ J tnur p*» trouvent aisément.

v e

Soci'ftííp concessionnaire? «ir̂ î nt dójL investi, au

31 décembre lv'¿Ot pour la rwconngi nß^nett gwul« de Xn conceerion

Ganas. 7.465.000 f

liionn 7.047.000

ii&rnnnea.. . . 2.2G6.000

Ce» chiffre» ont 4t4 control*' ?*ír noue, ainsi Q U « noue

y autorise l'spoli motion -in cthi*r ^es chrjrjee des conceesionr-

inetittî er d*r>ui r IVI¿; Í IP nr» comprennent pae les

fnile? hör» corcörsion et 1P. plupart de ces d^penree

ont ¿t* «ff^ctu'^ß îi on tt3îi»nt où lç fr^nc r*svqít encore rien

períu Ä« tor pouvoir 3'sehnt.

Ce qu'il y R li*u le touhtit^r, c*ett 1* fusion dec in-

tirltß Í3t Sociít^E 4e Í3tr*nr¡cr ?t 3« ¿:ionr> ?3'jr avoir une

&eule explci tr.tion aux «nvirorß du sotisga do 1% Croix Rouge

(îïg) où le charbon coût-- ç*r%î t le plue facilement exploitable;

c'est c» que noor sronv, pr*cor*ÍRÍ aux ditee coap&gtiefi, 1*14-

mlniptrstion ne nous reablp.nt pet avoir de pouvoir plue itïndu.

Grenoble, 1? ?0 août 1ÍÍ27.

.•.'.••••.-;•• :: L*Ir.g4nleur Ordinaire 3 Ä B Hiñes.



HSStKHT MIHÍRAL0GI3UE

DE LYON

IS-JIRRONDISSEKEM

: GRENOBLE

Utl'AKTEMKNT

ËMEl'R DES T. r E.

VÉNIEl'It ORIHNAIRE

GÉMEIR EN CHEF

ÖG : . le
i pr-r 1:

tlo:s
d u ^ 0 f.x:.Tjt_j.:i.

et éoor.fïT.i r u a s .

L f exi L-t&nco de #i comente houillers prolor.^ennt yar le ri.-

ve puncho du Ehono le beséis tío Givors CtnJt connao deruis fort

lon.tterps, "PÄB 1748, un puita àe roo^1 Tut foncé, i2it-on# tiur 1"

ÙQ Chue^ti^ne 9t servit i l!exploJ tüt ion dfuns cauche de

. Koeherches aneíonree.»

Io PHAr; ::v- Do 1300 i 1307, 3 puitß ouverts lo Ions du ehe oil n

Ce ChtiS.e i ! orees por It Cié Lombard découvront füjelcaes Ism-

beiiUx d*s houille co frijble poî íjnafi« '. '

Da I6Sí> J. 1S3I, r.ouvellístí recherchée eboutir,i:i.rit k

Ib c¿ couvert o u'unc cou she ci1 ¿.nthr^ßj ta pr^yruo verticale de Ir

cíe '?ul¿¿Lnc9 prèo de Ccni.ur.ny, et i 1* incti tut ion dec con cos. í o n

lio__yjÍAS?.-_._ Xes rocí-ercheB eor.tinuont ^"l^tt öe Cot.'nncy

otí ce Chí,n,c r̂i5eu (líi44 et 135^-58) et do át-Caontin (lS55)

^oe B) - Eoridíî ee oxécutée p^r Iti ïïté de Coc uncy à si t. an-

dres en IP.IZ et pt:r le Bi.r.rae ü^t1ont¡lc de crífit ^ si^tndree



«t îjarenneo (1879 at 1382) (sondegaa A ) . 3nflnâ sondoges da

Choponnay, Touaaieu et st-aonnat-de-L'ore effaotaos de 1331 ^

1894 par la stá do Recherohes d'He/rieux (3ondagaa 0)#

Cas recherches donnent des résultats abaoltucant découra-

geants (voir tableau), liai a la Stéde Kacherches d'Hoyrieux dâ-

coavrs un glseniant de fer et da manganese et obtient ainsi l'ins
I

titution de la conaonaion de Tousateu on 1833« f

il
Recherches récentes.- •*

i

le PHAS3.- A partir 3e 1905 une campagne da rsoharch93 ast i
i

faite par un consortluia organisa par la Sté daa Vinos do Blanay ** ;
j

et la sooiétó de yokta-el-Eadid. Ce 1903 ̂  1912, sopt sondabas '•
.1

(Dx ^ D7) sont aotraprla dona loa régions da st-Laarant-de-^ure "'.i

et de Chavogniau, at, d'eutra part» daña las oommanea da Loyriea

et de st-Rocain-de-Jcliona3 : quelques raras filets de houillo ;

et parfois daa aohiatea biturainoux aont recoupas 1 des profon- ;

deurs comprises antre 235 et 600 tr.ètraa (voir la toblasu). A |
¡j

la 3uite da esa rdaaltûta dácouro^aants, la Consortium ast dis- ;;
¡;

sous. ;|
I!

Ile PHA33.-_. la sooiétá das Mines dg slonay roprend

lea rachorchaa. "a 1913-14 son aonda.59 de la Croix-Rou.39

de viona (öf3) r3ooupa entra 470 at 56(P da profondeur cinq cou- ¡

ohoa da ahnrbon, dfane Píiî sanog titila totola da 5?30. D^3 Qua .;

le sondera out rsn^ontrá la pr3:r.î r3 coucha d3 charbon, 3lcn^

conatit^a la TooiOVJ ciïila '̂3 ^-3oh3Tch93 da 2aa3la .r̂ uoh-3 '.lu.

hona, a7oo lo concours i a Crousot» ot d^ dl7aro-3O Co&?Q¡n

s, pour prendra aa úiaias la auit-s íoa recherchas.

IIIo TJ:?X2^.- otltr.ul̂ g psr laa résultats du aondü^o de la

x-:-ou^3t la car.pü^no da r:charch33 nf intsnol fia ; Jo lOl-\ ^

l'Jlô on -iioïa : 4 uondajoa (Dn? A BrTL2) itM'jíiu.'-j cUaa Ir, sá.-ln

da "lona, rurjnnsa, :ií;-?rÍJjt ?-¡r 1:¿ jt 3 civils ilg Rachjrchîj •.!.

jütuin G-uoh3 da r.Uona ( ̂ r



4 sondages effectués par I!. da R^U^VTLL^ (groupa da la

\ Garennes et ^ st-piarra-de-Chandiou (sondados "3r à. 3*) •

3 sondares efTectués par la Syndicat das Rachgrches de

houille da Bas-Dauphinà (groupe !,:olcta-el-Hadid) \ prennes .

Genas et Chausieu (sondagaa Gj - G 3 ) .

3 sondages affoctués par la 3të dea Raoharchaa da l'Isère

(groupe das Hauís-lTournaaux de Chasse at dea Aciéries de i$t-

BtiODoe) à Toatiaiau ot Chuponaa/ (sondages H ) .

Los rásultata aont indiquas dana le tableau cl-joint. Dea

oouohes de hoailla de faible puissance utile (gúnáralg^ant infé

rieure i Im) 3ont ranaontráea ü dea profondaura varieties zaai 3

grandes, la plus souvent entra 500 at 9C0 mètres, eouvant davan

toga.

La3 années auivantaa, les raoharohea oontinuont et a'átsn-

dent ausül sur la rive droite du Rhone, dons la départagent de

l'Aiû où oont faits 4 sondages sans rduultat (sondage i ) . 3lle3

eboutidôont on 1921 à l'Institution des trois concessions de

houille suivantas :

La concaaaiop Ja :.'Ion3 an favour de la Cio das H

lyonnaises, qui s'oat substituya aus trois sociétés suivanta3:

Stâ de Recharohen du 3a3ti n gauche du BhoiB , gtô de Bechsrchos

d'Heyriauz, 3tâ d-is Rachrrahos da l'Isère.

La cooc-33alon da G'-^TAS, an favour do la Cia îles Charbonna-

gas do Lyon, nui j'^at substituas au Syndicat da Hech^rchg9 de

houille du Sas-Doaphiná.

La conce>J3i¿n do :'A?.":Î'T ?3, ea favour da :.'. da r."U"VILTiC.

IVe 2TLÀ3Ï9- Loa raoharcha3 sa pouraulvont jusqu'en I02S,

entraprl oía, ¿oit par los Concaüiionnairaa : ci fi ¿QQ nou

Lyo^ntii¡:3:j : ôn̂ a-f-î .0^15 de "ion3 - QIQ C!Q3 Chartionnc ~oa d

Lyon ; aonda^s^ C ' 4 et 0*5 ¿s üíoinoü at st-Oria^t - '¿b-à d'ij

;.:ino3 da TTarannaa : a-:r,.'.rij3 J '5 \ ;^r0 d^nj l^a co;-: DJ?-¡ .̂0

et Chwr^n^^y ! 3oit par la joci-Stá tjocr.rA^j Ji J

ron JITI •'hone (,;ro«pe Zintnnoon) : son^n'Tia I 3t îo lo



Déolnas et Jonßge. Auoune de cea raohorchaa ne donna de résul-

tats plua enooarsga&nts qaa eaux de la IIa ou IIIe phase, • j
J

Depuis 1926, aucune reoharcna nouvalla n'a été falta, ni j
Î
J

aucune tentative d'exploitation den 3 la a concessions in^titu-iga.

cozcpajne cle raoharohaa entreprise a donné,

sur la constitution géologique da la rágion, das ronL-aiensmants i
í

intéressants, 1

II exlate sur la ri7e gaucha du Rhona, à. proximité da Lyoa,

un va3te synolinal houillar qui, étroit au 2ud-ou93t, sfóva3e an
i

B'ennoyant au Uord-^at. Le houillor, en formation épai3ôe (un )

sondaba l 'a truveraé aur plua de 700 metras, la pandaba étent de

20 ¿1 3O')f reposa diroctacani; sur lea micû3chi atea ou autres

formation3 cri3tüllined. U'aprèa loa plantea f

daña lea voínea do oharbon roooupáaa p^r les aondagas, ca houil*

1er oat du atéphanlen moyan, dono ooutomporain doa oouchoa da

houille da St-Stiaane, Au uomi/iöt da oe houiller -íxlsta, au-íÍ03-

aua d'un baño d 'ardue blanchâtre (¿jora blanc), USÍ ótaga \

achiatoa bitiuniooux, qui a été aurtou« obdarvé dans la partie

Hord du boaain»

La houiller oüt rooouvart da fcarrainu secondaires fortair.ont

érodéa : trias (s?-5a bi£ar:"é3, mtirnoa ÍrÍ3áaaf sabias ouartzifi-

roa) - lias an lujara tran^^rojjion dur lo trias, oolithiqua

ÍD^ári-3ar ; la JurcsJiq'io poütírioar au bajociín ot lo crdtccá

nanquant. Leu rornationa d¿tritiquo3 do l'oli^oc^na

de basa x̂ pilota ori -tslli na) st la C O 1 1 C Î ; C O ciioc^na

lont un rameur QJ la ^ r qui oeuvra lo ¿1073 d'aa ¿piils n.^n-
U U ti t- , •' —•' ü ti O i-'î L« *"J i Ĵ -L '•} Vilj 1A M *.< J i - 1 i i O ti d

no !:or.îri''-)c, -i'tiEa I o n



la d« 34 kilomôtres ont 4té forés et 500 mot rea da puits foncés

II eut linvo&uible de chiffrer le oout exact d'une pareille oan-

pagne de ra charchas ; à eux saula, lea trois oonceaalonnalrea

de Genoa, liions et baronnes ont dCponse une vingtaine de mil-

lions de franaa. Quaia aont les résultats obtenus T

• HOUIUjg.- Lea oouohea les plus intáreosentes (l?30 à

2?60 de puissance utile) sont, dans la oonoesslon de Genes, k

des profondeurs énormes : 700 ^ 1300 mètres. Hntre 600 et 950a

de profondeur, le sondage le meilleur {DnI2 - la youlllouae) D»

donne que 7?4I de puissance utile repartie en 8 couches diffé-

rentes. A moins de 500 métras, on n'a trouvé que dea ooachas

moyennes (inoins de 75 centimètres) ou minces - sauf une coucha

de I?40 à Karennes (sondage Hj;)#

Xe pendage est très variable. Le cherbon eat gras t 22 \

445t de matières volatiles, aveo prédominance de ohorbon tenant

entre 30 et

SCH1SI5S 3ITU^.:I!;:-:ÏJ2.- 3ntre 450 et I£50 môtrea de profon

dear, suivant las râglona, on a reooupé des otages de sohl3to3

bituxLlnoux, dont oartalna (sondage Go d a Genas - oouohes de 700

k 960 mètres de profondeur), ont donné 130 litres d'huile h la

toone. O*d&t uno teneur lntára&aante, mais l'exploitation daa

aohistes na aarait poaalble qu'avec un prix de revient trèa bas

o'eat-i-dlre que al on las rencontrait \ faible profondeur, 03

qui n'ast pas, ou si uns autre exploidation (colla de la Hoail-

le) "payait* las inatellatlons d1extraotion.

FZH ot LTAMGA3"?33>* II 9x1 ste una formation forra îneuse

oligocène orientda Sud-Oaost - 3ord-iat, d'une longueur d'an-

tiron 10 kilom^traa et uno lßr£3ur da 1^5, altaáe \ ung profon-

deur da C40 ^ 400 mitras. LQ minorai Ja far a gcnjne 3illc3U3s

(sílice non co^binóa &u far ou. au icüD^anada) eat un paroxylo

paaaant i l'námatite ; 11 ôot tantôt pur, tantôt m



d*oxyde da manganeso» On ranoontre en outre, au nillau d« la

oouche, un "bano de 0?40 Aa rvyrolaaite no contenant que pau da

far.

Hn résuma, les résultats iciaödiats des recherches ffaitea ;

i

daña le Bas-Dauphiná sont nuls. les possibilités d'exploita-

tion rémunératrice dûns l'avenir apparaissent, du moins en ce

qui concerna la houille et lea schiataa bitaaineux, si lointai-'
i

nea que lea Sooiátós lea plus eolldaa héaitsnt actuellement i i

en faire état. .

i
T/ Inffénieur de3 "ines, j
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BURIIÏ

Pi.r lettre P/Blil' 15.246 11. le -^irecto.ir
des, Tiino^j Big:i::lc: que lA. le Linistro a en connaie-w.':!-

. cp/un import;.nt gisencnt d*.- cli-.rbon, (tt*-prolon¿:tL.-.nt
. du b£J8i.>in de J.iII'íT-.^í'111'í1í£, vers iii-uiiu-OIIi et ¿Eu'z.lZJm

Piír lettre du 4 février, lí. le Biructuur
des Hiñes demande d'étudier Ioj posaibilitds de miüe en valeur de ce
gieanient, cocpto tenu do co que ie£> circonstanoüo econociquca sont cürn.-
plèteaent dirxérentea üe ce qu'elles étaient «u nonent "de I'itbi'.acLon
des ooncesaiona qui y tiVaient été instituées»

Il a'iigit évidencient du briesin du Bua-Bíáupliinc, Jalonné de _^

l'Ouest à l'Est ptii les concessions de I'íÜí.IíaY, de Con/.UiL-A', de iuvKU-L:*
de txilOHij et de GEiLtii.' Ce hossiJi qui u la iorne d'un synclintil ùv
houiller reposcint oxzr dea terrtJina prir.itiía, est aoaez étroit dí'.nL? la
région de 'J-'ernay et de Coccunay nais s'épanouit largonent vers le iiorc-
Est.lSa nûme .temps, Ihb couches qui ftfricurent du côté du '2G2'np'j et
de CoGmunoy s'onToncent profondéniont et atteignent dana la région ilord
des .profondeurs conoidérüblea.

. * . ' . '
Je laisse de oSté 3a ré¿¿iün de Coonunay et de Terniiy. Pour

îDennay, en effet, on a trouvé quelques traces " ineignifitintes de chor-
bon qui n'ont ;)unaiB pu être l'objet d'une exploitation auivio, ni
d' espoir» raisonna blea.. Pour Codciunriy au contraire, l'exploittition
est sérieusement reprise Botuelleaent et deux dus couc<:es sont recon¬
nues. La concession de Connunay a d'i«illeu3'a déjà attiré l'tîttontion
des pouvoirs publics et une mission dû. Préfet du Eiiôno l'n visitée cette
année dans l'espoir d'i.ugir.enter oa production et d'Hrrivcr à un r¿:vi-
tnilieaont de lu ville do LYOU. Apres étude sur place tivoc nous-ac-rîea
cette ciBsion a conclu qu'il n'y aViiit pas lieu de clifm¿;er le et -itu que-
et que l'exploitation «ctuello, bien que produisiint peu, oonstitui-it
la meilleure isuiiière de tirer parti des couches de Conniunay. D'tiiileurc
les traViiux de ret.-onnaissnncu qui sont iictuelleraent développés perriet-
troniifîiu coure de 1j4C, une üu^entíjtion de production.

Reste donc 2m question des trois .concessions de Karennoo, liions
et GcnuB. Ces concessions sont séparées de celle de'ConiEiuní--y par une
bando qui paraît otérilü et dans lu quelle 4 BondQ¿:es fiU Doine n'ont

o^.
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- 2 -

Y^'A-ü troiiVu cjc-í cl'i: rbon. Bu :r:ivOr tonta 1;! r:oit-ié Jud-'-'r.i-.Vj.' v'-.' 1.
cOi:co3;JÍon tio i -rcirmuií p:.r.-!Lt c^¿;,<:íio-::í=j:t tt'-yilo d'iJiM-cy !»='.* -v ;:^":-
qui cnt' été fviitíi. II n'c-^t clono ira oui^-r.tion ce conoc-voir luic o:--

If) con-c:c3Cion do Oowjixnv.iy»

L* étude de ce bassin, uni e été appelé bassin houiller àe L'IOllf
'. fl été déjà jfiîite ¿l'une ::ianiûrc iiucai conoloti^ quo le porriattiiient lo,-:-

ôoci^nentc que l'en íiV¿iit et a dorjitî lieu à d'inport:.nt3 tr.-iVoux et
notiiV.ribat en liJl7, un rijppcrt de I';. .l'Inspecteur Génériil dea I inc-ij
LOüii.JiiJ Tel:T¤:n.:in'\:- t-outi.-fi les cunr:i/ii.ti?;-ç:ccic_. qutv.l'on t-vait du h:<:.:Ay

_ jusqu'à cette dcito.- C e:ît "- i::" cui\/'c; ¿s ce:j 'r¿:-VTiUX que l'inctitutio:..
des concesaiors £î été feiue à iJ ¿groupes finan cièrenont puisr^ants
Il était express es. ent indiqué di.ns le.c. ccnsicicrations qui ont ¿abuuii
à l'attribution des concessions, que lea gise'aents étaient con3Í¿LrJ3

. conise ooncesaibles sons quo l'exi;loit¿ihi.\itó nit été dénontrée, et
l'attribution des droits aux concessionnaires était faite, d'une r-rt
pour tenir compte duB travaux importants de sond¿!ge qu'ils avf^ient
faite, d'autre p^rt pour les encourager à cpnplëter la connaissance
du bassin.

Bes travaux ont continué jusqu'en 1927. A cette date l'ensenble
des oonnaissanc.2S sur le bassin o été égolement repris par \2n rapport ;

du sei'vice du 50 août l'j27. Ce rapport fait complètenent le point de r
la question qui a été uïtérieurement résutade dans vene note du 5 septeni
bre'iy27t adressée à U, le Préfet du ïCaôna (car dc¿a à cette épccua
les pouvoirs publics^ manifestaient quelque énotion à la pensée que le '
bassin de LYOiJ ét¿:it' inexploité) et par un rapport de juin 2.v29 a
l'occasion du 2èae ^ongrès international de forage.

A ces diverses dates les travaux sur le bassin étaient ter-.inés.
Bepuis, aucun sond.i¿je n'a été fait autre que ceux qui ótaieni connus -.

du service en li;27« L'opinion des concessionnaires était déjit foite
et c'est en fonction des résultats obtenus entre 1^17 ^;t ly¿7 qu'ils
Ont Gbandonné les travaux.

. Les. concessionnaires ont cependant conservé leurs droits et les
ont abandonnés le 15 avril 1íj5¿í pour Gênas, le 6 août 1J37 poiir Kions.
ISiarennes fait actuelleraent l'objet d'une demande en renonciation.

On voit que c'est dès liá27, donc en.période de pleine activité
économique, que les concessionnaires ont abandonné les travaux et
également le projet de tir^r parti. do leurs concessions. S'ils les ont
cependant conservées c'e^t probablement à tout hasard dans l'hypothèse
d'un rachat les dédom-^ageant de leurs importiints travaux exécutés
avant ou après institution. Ils ont fini par estimer que cette hypo¬
thèse était assez peu probable pour justifier les renonciations. ïous
les rapports du service à l'occasion de ces renonciations concluaient
à l'inexploitabilité pratique dans les conditions du moment.

Au point de vue de la connaissance du bassin ncjua ne pouvons,
pour notre pa.rt, rien ajouter eux documents que nous avons enumeres
puisqu' aucun élément nouveau, scientifique ou géologiqucf n'est venu
compléter notre documentation/ Je signale, d'ailleurs, que j'ai '

- 2 -

Y^'A-ü troiiVu cjc-í cl'i: rbon. Bu :r:ivOr tonta 1;! r:oit-ié Jud-'-'r.i-.Vj.' v'-.' 1.
cOi:co3;JÍon tio i -rcirmuií p:.r.-!Lt c^¿;,<:íio-::í=j:t tt'-yilo d'iJiM-cy !»='.* -v ;:^":-
qui cnt' été fviitíi. II n'c-^t clono ira oui^-r.tion ce conoc-voir luic o:--

If) con-c:c3Cion do Oowjixnv.iy»

L* étude de ce bassin, uni e été appelé bassin houiller àe L'IOllf
'. fl été déjà jfiîite ¿l'une ::ianiûrc iiucai conoloti^ quo le porriattiiient lo,-:-

ôoci^nentc que l'en íiV¿iit et a dorjitî lieu à d'inport:.nt3 tr.-iVoux et
notiiV.ribat en liJl7, un rijppcrt de I';. .l'Inspecteur Génériil dea I inc-ij
LOüii.JiiJ Tel:T¤:n.:in'\:- t-outi.-fi les cunr:i/ii.ti?;-ç:ccic_. qutv.l'on t-vait du h:<:.:Ay

_ jusqu'à cette dcito.- C e:ît "- i::" cui\/'c; ¿s ce:j 'r¿:-VTiUX que l'inctitutio:..
des concesaiors £î été feiue à iJ ¿groupes finan cièrenont puisr^ants
Il était express es. ent indiqué di.ns le.c. ccnsicicrations qui ont ¿abuuii
à l'attribution des concessions, que lea gise'aents étaient con3Í¿LrJ3

. conise ooncesaibles sons quo l'exi;loit¿ihi.\itó nit été dénontrée, et
l'attribution des droits aux concessionnaires était faite, d'une r-rt
pour tenir compte duB travaux importants de sond¿!ge qu'ils avf^ient
faite, d'autre p^rt pour les encourager à cpnplëter la connaissance
du bassin.

Bes travaux ont continué jusqu'en 1927. A cette date l'ensenble
des oonnaissanc.2S sur le bassin o été égolement repris par \2n rapport ;

du sei'vice du 50 août l'j27. Ce rapport fait complètenent le point de r
la question qui a été uïtérieurement résutade dans vene note du 5 septeni
bre'iy27t adressée à U, le Préfet du ïCaôna (car dc¿a à cette épccua
les pouvoirs publics^ manifestaient quelque énotion à la pensée que le '
bassin de LYOiJ ét¿:it' inexploité) et par un rapport de juin 2.v29 a
l'occasion du 2èae ^ongrès international de forage.

A ces diverses dates les travaux sur le bassin étaient ter-.inés.
Bepuis, aucun sond.i¿je n'a été fait autre que ceux qui ótaieni connus -.

du service en li;27« L'opinion des concessionnaires était déjit foite
et c'est en fonction des résultats obtenus entre 1^17 ^;t ly¿7 qu'ils
Ont Gbandonné les travaux.

. Les. concessionnaires ont cependant conservé leurs droits et les
ont abandonnés le 15 avril 1íj5¿í pour Gênas, le 6 août 1J37 poiir Kions.
ISiarennes fait actuelleraent l'objet d'une demande en renonciation.

On voit que c'est dès liá27, donc en.période de pleine activité
économique, que les concessionnaires ont abandonné les travaux et
également le projet de tir^r parti. do leurs concessions. S'ils les ont
cependant conservées c'e^t probablement à tout hasard dans l'hypothèse
d'un rachat les dédom-^ageant de leurs importiints travaux exécutés
avant ou après institution. Ils ont fini par estimer que cette hypo¬
thèse était assez peu probable pour justifier les renonciations. ïous
les rapports du service à l'occasion de ces renonciations concluaient
à l'inexploitabilité pratique dans les conditions du moment.

Au point de vue de la connaissance du bassin ncjua ne pouvons,
pour notre pa.rt, rien ajouter eux documents que nous avons enumeres
puisqu' aucun élément nouveau, scientifique ou géologiqucf n'est venu
compléter notre documentation/ Je signale, d'ailleurs, que j'ai '



- > -

Vk-'THXC lu Pnoult' (lc3 Í3jic ::c;C:i d..! CrOxoLii
étude. thÓ0i'j..^uü n' o;:i£.".tait qui aoit pü:.;t'.'ricurü íi l'.:,'I:7. I'^i.;.; ré^c c jc
CiítzXj. c^io' Cv prcop«ctioj:i;j ¿V'-'^j.-Iiyslquaí; ft-ite pul" le B.2:.G,C;-. áyí.^ !..
-,.: ' i\ ,,>....- . J .. J- '.. . .. f ..-.: . "! . .. .- J; . .. r>. >'.-> . J- -- . .- :" ^ -

de ronsoif-ncnrjnta auy le l:.;í=L:in. B'u'í;:v part dos sondíii^es rccc::v'.-
dcins la rogion de ïousriicu, á-..n:r. lo but d'étudier la f62'Ci.>tion íT.-.v:
ginouse, n'cnc pao intJrciJj'j le houilloir-

Eeprenant lea concluc-ion^ de ]'.. l'I;ioi:-¿otcur Généri-l dos liliit-."
Jj-2iLlZlí, noua réLunono la cucri^^ion cil c'.icunt qu'il ser.blo qu'il y
cíit dc-ux conos intéros3;;nt ;-;;,- l'u;zc à chtíVal ^ntrir Liarúnnou el» I.ic-x
et l'autre ^-í^t l'fínst.ablc do- la coiíoca.-.ion de- Ocí^üs - et evat Iv.
Pttrtie Kord de celle d.; ilionc, i.u Lord de la li¿uic de che:iin ue i";
La 1ère .zono ne contient quo des couc-hea de houille ; dans 1:^ 2èr:.
zone cor tains sondages situés dana le* partie iîord ont rencontré, {

ou^tre , plusieizrs bancs do schiste bituminc-uz. Entre les deux zon;
des sondages ont recoupé du houiller i?térile

r-»

EXJ-J.0I'i'.i}iILIÏ2

Sept sondages ont donné du houiller productif, cependant
qu'en bordure, de la zon-¿ que délimite ces sondages hourcu:-r,
d'autrss sondages ont donné du houillor stérile ou mSae ont
íítteint directement le primitif. La zone productrice est- donc
nettement délimitée et forme, en gros, un rectangle de 5 kn.
de longueur et 2 km. de largeur, soit environ 1.000 hectares.

Côté C B .-» Il y a 3 sondages productifs et un stérile

de 50 è 50 cm } une troisième couche de 50 cm est également signalée.
J'ajoute que lea constatations du lar sondage (le plus favorable) sont,
indiquées comme douteuses pour une partie de la couche»

Le sondage productif plus au lîord (Ej) semble indiquer
égalenunt 5 couches i:yi:int respectivement 65 1 55 et 80 cm, mais avec un
relèvement sensible pour les 2 premières, puisqu'on les reJicontre t.
450 et 500 mètres.

Quant au sondu-^o stérile qui s'intercale (sonduge Cl) il
date de 1681 et n'a été poussé qu'à 277 mètres. Il n'a pas trouvé de
couché et à ^'époque on avait pensé qu'il était tombé sur une faille.
Il est peut-Stre imprudent de tirer di..s conclusions our les renseigne-
di-ints. assez vagues, que nous avons au sujet de ce sondage.C"ependant
le 2â.èvement des couches entre E4,Eií et E 5 d'autre part, rend vrai¬
semblable la présence d'accidents.
, - ' ' - . . ;

Intérieur de la zone.- Nous déplavant du cSté Sud-3st vers
le c8té i^ord-iist du rectcuigle nous trouvons d»iux sondages productifs
H2 et D15. n2 révèle cinqcouchos; dont la plus belle ta 5iiO mètres '
à une puissance réduite de lm.2ü et dont les autres ont des épaisseurs
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C.v 40 à ^0 c-n. .v:u.-..it i- rií3 il a rolc-vé 2 cduoíi-j.-í £:c;u1-.-'í-:.-,:-:.j .'ia-r'
une? ÛC- JO c:,n et i* .utî'c de ¿:0 cr; L la pyoi^cjic:<..u:'' ¿o 500 t:".t:'c.i. 11
t2i3t indiqué qua 0.0 iionca p.:r;?ií-.i.'ent br(juillétí3.

Cutí A Ti m- Tnfin sur 1' evitrCrnité ll-ord-Ouont du rectangle- n /.-.l;
i^vonj dCiUt: sondages j^roductii'îî jJl et B B qui ont donüé dt-a result. -.ty
plus intéresaanto. 21 a ùviiurj à 270 mèti'ca une c>mche ayrnt 2n2.1ü
de traversée horizontale, aizi/ii que ,2 autrc-s couoiiea à 264 et "571' î-.
ayant de 50 à 45 en. j.'Bôuu contri^iro r. donaé imt.- . bt-.lle couclic-^
( 2 m. 40 ) mais à une? profonduur de 5i^*7 nbt.- i:D et oui pi>raî.t ûtre,
non pau la prerJ-ère n;:ia la dcrnlhro ou i'aiocc;:U. Il a trouvé í;u~
dtissus dv--ux autras_ coache.s ay;-nt ccg. éiv;ii>ncu:- o d^ 70. à. V,0 ca. 	 - -

«^ous n'eîitroniî p:.3 dans le détail de 1;! discus jion (d'¿^illouri;
bien ihcertijin'.-i) pour savoir cor.:>iv'nx s-.,- corroapondent lea differ c-te 3
couches au>: divers endroits. Hetenons iiinplosisnt que lo côté iiorc-
Ouest du rectangle paraît le plus exploitable et qu'il dor4iù; 2 btlleE
couches à des profondeurs inférietireo à 600 mètres. Halhc-ureuser^ nt
la belle couche de Elne paraît pas Stro la mémo quoJDô et elles ne
semblent donc pai^^arder toutes les deux une puissance exploitable
quand on se déplace dans le sens de la longueur du rectangle.

Vers l'intérieur du rectionglo au contraire, ces belles couc^ies
deviennent brouillées, perdent de leur puissance et l'on passe pro¬
gressivement aux petites formations de la linite Sud-Est.

Il faut donc craindre que des couches, exploitables sur la limite
Xiord-Ouest , ne deviennent rapidement inexploitables lorsqu'on les
recherches vers l'intérieur do la. zone.

Bans l'ensemble, on peut escompter une puissance exploitable do
2 mètres dans la partie ííord-Ouost, et uno puissance exploitable de
un mètre au maximum dans la partie Sud^Est , soit vm tonnage compris
entre 10 et 15 millions de tonnes.

Etant donné la grande dispersion du gisement, et le fai
l'on ne pourra vrais emblablenient «a- exploiter qu' mie seule/
chaque zone, il serait imprudent de calculer l'amortissement sur le
t_onnage total et nous pensons qu'il faut plutôt le ciu^culer sur l'ex¬
traction annuelle qui paraîtra possible. A cet égard un siè/çe de
1.000 tonnes/joinr paraît être le maximum dçfce qu'on pourra., faire en
raison de la faible densité du gisement.

., - . : . - CRS.\TIOird'un SIEGE ..

Les dépenses de oféation d'un siège avec construction de maisons
ouvrières, raccordement de la ligne de chemin de fer (la ligne de
Lyon à la Verpillère passe assez loin, à environ 5 ou 4 km. au Kord
du bassin) seraient aux prix actuels de l'ordre de 1 milliard do frs.
lious ne l'envisageons pas pour le moment et nous pensons que la solu¬
tion lo plus r¿iisonnable serait le creusement d'un puits permettant
de reconnaître le faisceau.

Ce puits de reconnaissanoo pourrait être creusé à l'intérieur du
rectangle, mais plutôt dans la partie Kord-Ouest. Les anciens . con¬
cessionnaires de Mions avaient envisagé un piilts sur l'emplacement
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du i:on¿í^íi''i 111'' ^ I'ortc-';. £t-in- doi:;;;5 Ic d'Jc^up::;;ci d.:.. cryoAU'A.i^iA y,
cat efc:iplacc-':û.r:w n'Oi-ai"^ p--:^ n uv...ii;. lAl::, ;-c"í;ul:Í1í:M .;.; ii'>ilEí\oia ::

plun gônéa p.ir li: lit-iitc ùe concaaôiou ::-'rc;n.'u:i-."-iio:j:i qui o-j;:;..,
, ,.'-.-. - -,. . ., . .-. , .. '.-.-.- - 	 _.^ j_ .. ..^ n .. _,,. 4...

environ 1 km. ou 2 ¿^1"-' <>u *^ud, â peu prca ù ci diatiincf: áoc v.-'.jv.-z..yy\:
n cit BÜ .

" "- Il "est aeáe3 'difficile". d'er»tim£?r lo coût du . crbusencnt d'uii
puitc car tout cocipte fuit', le3 ronseignan-ants quo l'on a caíXv Io.'î
c.orts t.?rraln;i sont anse:: r-:ibic3.C-:j :5.;,it qu'il y n une .cpnisíiüur C en¬
viron 2 à 5OÜ mètroa, BuiVi-iit le:-' ré¿..ion3 de koIIííshc- t.-.icc;-.ns con. i-

- 'dérée corn'T.j très aculf- rc. Cc-:;(. -.iû^'j-rc or. n.'.-- cojinaît pr.L- e.:.:-: et eijO-it Í'í:>
droit où ont eu lieu loa differ cnt cîî Vi.nucîi3 d'eau. ":'-n cutre, cettt-
mollasse cijt constitUL'c en ;:r;iiidc p.-rtie p;-.r do3 SMblotî, nais il y a
aussi dt-'i; bancs tí'ar¿:ilc, en aorte qut? l'on nc^ sait p.-'S si lu prcc.'ué
de silicstiaation ;iOU3'ra Gtre appliqué partout.

En Bomno, si .le houiller o été bie.'i étu-Jié les morts tcrrainj l'oi^-t
été beaucoup moins ; cela s'explique ptir le fi^it que les rjsultatc dec
sondages n'ont pas incité les concessionnaires à cntr éprendre un puite
et que par. suite ils se sont désintéressés de l'étude des oorts-tcrriúnD*

Les seuls rensei¿pienent3 que nüu..i ayons concernent précisé-nont
ce 8ondcige,dit des Portes, liou où. lo concessionnairo d- Mions ftVi-it
voulu faire un puits. Ce sondage ter.uinii en l!:í2ü a constaté qu'il
était difficile de pratiquer la cimentation. Cependant C3S essais
n'ont été faits qu'à, une profondeur inférieure à 50 mètres.

Remaroue.- Au sujet de ce sondage des Portes, l'un des plus sérieux, í¿.it
~ après .l'institution des concessions et p^ur lequel noua «vona des

douuments'un peu plus précis que les f-.utrus, nous reproduisons à titre
d'exemple les renseignements communiqués au ¿iervice.et relatifs à la
découverte dos couches «

" tvXL cours du forage ©t, oahc y avoir tout d'abord attaché beaucoup
" d'importance, on a recueilli, sur les baosins de décantation à pluoieurc

reprises, dj.s echlamns charbonneux classés p^r flottation et agglomé-
" rôs en mousse spongieuse très lé¿,ero, p r l'huile servant eu graio-
" sage des fileta des tiges dé sonde. L'aniilyse do ces produits préaln-
" blemont desséchés et débarrassés ensuite de leurs matières griiosos a
^ montré qu'ils renfermaient un© quantité de chtirbon telle qu'on ne pou¬

vait douter qu'ils aient eu pour origine la traversée de bancs de
charbon ou, tout au moins, de bancs chi-.rbonnaux plus ou coins épais.

«

" lions en avons conclu que le sondage avait 	 ^ recoupé plusieurs
couches dont la profondeur n'avait pas été exactement repérée et dont
" la puissance, déduite de la quantité des schlamniB recueillis, no pou-
" vait être qu'approximative, .mais dont l'e.iistence certaine. nous parais»
" sait suffisamment démontrée.

" Ces couches se trouveraient aux profondeurs suivantes :' 525 n (?),
entre 400 et 415 n», 475m. et 48Sn. Ley bí.ncQ do 475m. et 4¿ióm. ont

" été marqués par une descente plut» rapide du cnrottier, nous leur
" attri\)Uon3 une épaisseur dvi 0,15 et de 0,60 à Im. lialheureusement,

la partie du trou de sonde où ils se trouvent ayant été reforée nu ;
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" ûi.^t-:Li:\t, <¿/.L-;l:L-r^--l.rc'r::nij.v ci.- '.A-:- r'i-r.r: vr.'y Ce j^efu;';igû tout '..Ai :;-
' vüj;.:nt l'AiU do cîu;-i;;,L.':i-,vru cr- -uc-rj. -.:.:: a pyotuit p. r i:-jiO f:;illo ; :l. .\-.-

" i--vüuo2'i.ij nií pi'a pcuvüij- e:::ûi.;uo-j' cctte ¿-xictii-ilic."

un voit, t\u fünd,c:;T.:bit.n r-cnt \"a¿..uc£J et inci-;rtain,:-c' l^.^ ccncl:i.--.'.o.l ;

quc; l'oxi a tiré qucnt à l'¿o:la"íence üoó couciios ; D¿tn'¡2 dcuie; li-;-^- ..vi¬
trea sena )g-;.>3 ont-ils conii 'c:-! c;u charbun c'uüc niînièrt ;.'luri prJoIi.;^,
Il serciit néanuoins trLa inipruckni ut: fondor den espoirs sur -lor- C021-
naissanoas actuelle;) s.-ma c'Voi: ir.it le puit^s de recherche ou-.- no-j:i
préconisons.

_ ..i Ce puits pourrais se lii;ltt:-r à tLie prox^oivcciir de 600 rEtV'.-y uE tî^-- y
couper ..;it ¿i,_ru:i lu-s cuuchaw rcc;inrni»;j p. r It-i: sondr:¿>:S lUl, BJ, ;..:
maiü il laisaerait û.' cOté Ic-a c-juciien r<.*cüiiiuics p:.r le;; oon¿í;)¿:e;-= u -

lu aonc 5ud-Hiit, qui d';iillcurc ¿-.ont moins int^roa..?; ntUo. I'ljut u:;
puits de bCC mètres, il devrait avoir vui diatiètre utile de 4 m. 50 üvcj

. r©vÊto:ie:it monolithe dt; '50 cm.
«

.La. coût du creusement serait de l'ordre de 100.000 f.-» le mètre
dans les pi^rties où xon cuvela¿.:0 serait nécessaire ou bien si Iîi con¬
gélation doit êtro employée. Il serait d^^ l'ordre de 60.000 frs si ly
cimentation ou la silioatisation peuvent être utilisées (on nu iK-ut
pas éliminer à priori l'un ou l'autre -da ces procédés). Au-delà d^s
zones aquifères ou nollaasousea, le coût serait de l'ordre de
40.000 :frs le mètre.

Bans l'ensemble on pourrait prd-voir 200 mètres h 100.000 frs eoit
20 millions ; 100 m. à 60.000 frs, soit 6 cillions ; 500 m. à 40.000fc
soit 12B:illion3.' AU total 55 à 40 millions pour le fonçage.

Il faut ajouter à oola la fotirniture du gravier et du ciment pour
- la oimisntation et le revêtement, 1;j fourniture du silicate et du sel

pour la silioatisation, soit une quinsaine de millions.

Le puits serait précédé par un sünda«:e à ¿p»; nd diamètre pour étude
d<.<8 morts torrains. qui serait poussée à 500 mètres et qui coûterait
2.000 frs le mètre : coût mi^ximum 1 million. - -, -

. * *

AU total on voit que le creusement du puits du reconnaissance coû-
'torait do 50 k 60 millions. Il faudr¿ 'it ensuite partir en travers-
bancs, recouper les couches et les suivra. 3ii raison- de la f&ible
épaisseur d^o couches il eat vraisemblable que les travaux de reoon- -

nniasánoe seraient presque entièrement «u rocher. Unréseau de travera-
bancs de 4 à 5 km.' serait nécessaire à environ 10.000 frs le -mètre
ce qui représente encore une socne do l'ordre de 40 à 50 millions.
Bans l'ensemble; 1.? reconnaipiiônce du. gisement peut être envisgce. pour
une s^me de.1! ordre de 120 millions, valojjLT actuclle( mars ly46 ).

.. I

.Le fonçage du puits durerait 4 ans l/2. Les travaux de reconnaissisn-
oe pourraient être exécutés en même toraps que lé' fin du. fonçage si l'en
veut 'iiller vite. Bans l'ensemble le gisement pourrait être, exploité
çwfe- dans 6 à 7 uns

gl^'^-'-'^^ï NORD

Un rone 'Stérile de 5 ka. su moins, jalonnée par d- s sondages impro-
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diictD.fiï, p. raît í-!Jl^.;:-er If» ijianwicîit an Kc.^'o-uioí'-llioníí èc- Im yy.:.--
i.'o/d du bi:aLii:-.. I:ir(:_ ct.3 ao:i:.;-;_;c-J iij";.'-'cc"'.î.::tii'a, l'un (3''.í) :. f:: .. .}.;-
Q'.nt atteint 1<: primitif aanrs rencontrer d : ccuciie ; un autre (^^i )

qu'on puicnr. nc;ttG:2e.nt rt-oo:i:'í;íítr¿» le. houillor lui-nu i..:-« un 5^i-:v.-^ C'Ji.'-)
i^ foré jusqu'il près d^-- 7üü raè_trt--s S£:no atteindre la b'i:-se du hc ni 1 ].-:.- r
(il était destiné à,rcccri:-i;îitrfc du ninc-rai d> fer). Zrx-fin, un ^l;..c-
(Hl) e été foré jiisv¿u'a Ü24 ^ètrcD et n'a "rencontré que du houille r-
stérile. 0:1 peut donc dire que l'hypothèae d'une bande stérile Cit m-
sciî nctïe tien quc^ l'on ait prétendu quo vers lo côté l\ord-0ue;t du
rectangle du par;. graphe précédent, lo aoncags Bj tit rencontré u::-.-
partie fc'illée dont ïr. stérilité n'était pas probi.'n^e.

Pinaltimv.nt, c'eat a p.-. rtir du tíOnd;-¿:e B12 -.me l'on reco'am&nc- à.

retrouver doa couches de ch.'-^rbon reoonr^ucs p¿jr 6 acnd;:gao hi.urcu:: et
izn seul stérile (Bll). Ce sondage (Bll) n'a d'aillciirs pas été
complètet'iGnt stérile et a traversé liuelque veinules; il e été po;y.Joú
jusqu'à 1.260 mètres. '- .^

\ - . ' '''-'
Pour en revenir aux sondages productifs, on pout les analyser de

le mimièrô suivante : dans l'âxe des sondages El, Bd de la zone pré-
cédcJite on trouve 2 sondages très intéressants : B12 et G2 mettant
en évidence, pour B12, huit couc-.es dont une de 2m. 40 ù la profonueur
de 700 mètres, cinq dft plus do Ui^éiètre à düS profondeurs allant de

- 600 à b>50 mètres et deux de l'ordre de 50 cm. Pour G2, 4 cf-uches, tou¬
tes les 4 d'une pxiissance supérieure à lm.50 et à des profondeurs
allant de i)b(0 à 1.510. mètres.

En s' écartant de cet axe, les couches ont une certaine tendance h.
. se relever (à G5, profondeur 720 mètres, à G5 profondeur 750 m. sauf

l'iino d'entre elles qui atteint 1.050. mètres, à G4 profondeur 600 à
800 mètres) mais elles perdent de leur puissance et l'on ne retrouve
plus guère que des indications de couchûs inférieures à 1 mètre» Ce¬
pendant à G5, qui paraît être le dernier sondage qux a été fuit sur le
bassin, on note une couche aj'ant 2m.50 de puissance à la profondt^ur
de 714 mètres, mfiis séparée en trois ti-avers-bancs.

Finalement, en éliminant les couches trop minces, il semble que-
dans la partie centrale (G2 et B12) un puits exploiter. dt 5 mètres de

" charbon situé entre 600 et 1¿000 mètres à B12 et 1.000 à 1.500 c-tres
à G2. Liaison, n'oubliera pas ^IVindica tion de Fl à peu pr'.s à. mi-cher¿^
.entre ces~lu?jx aonda^'-es qui n'accuse CjUe gch ouucncs insis:nifi^nt->:^3.
Ce" soudage ^1, qui date de 1915, a été particulier cnent bien surveille

Bien que l'épaisseur das couches soit plus engageimte qu'au tJud,
il nous paraît que le-gisement semble encore plus dispersé.

. "Schistes bitumineux.- Bans toute la zone Herd de ce gisement (en
gros dans l'ancienne concession de Gênas) des horizons "de schistes

bitumineux assez riches, 150 litres par tonne, ont été récorjius. La
nomenclature en est complètement faite dans le rapport du service du

50 août l';i27. r.alhciureusemGnt, ces horizons n'existent pas au voisi¬
nage des belles couchos du sondage B12,où nous aurions vu plus faci¬
lement l'implantation d'u:i puits. .

51 l'on exploite la zone Nord (G5, G5, G2) ce gisement de schiste
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cont l'ÓT-aifj-nu::'' v:; dt/ 5 à. 10 Jiètr.^ii pourra tArc cr-iloi-ó-.; on yTy.
tc.":po que li- hüiiillo. 3;:: cí-p.-citú d' c.;:t: rcticii du pviitij 6cv.;\. Í'. ;::.-;
í:ug'.:;.ntüG en ccn:::équo:ice et xu
1 .. ,.«-..; .-.+

C UiT.nt^ CV t:'-¿.iteviont l'.oüü-Ú'.

un projt-t conr.idcr¿--bl(-i qui ne ;jc-c-:t Ctro a;iviriL:-¿,é -qu'avec d -o cr.rt..t..-.~
de;i précises sur lt-- toruiagc en plact.

Il est prudent de baser le:; i)reaiorc :-rojet5 sur le charbon £5cul
afin d'avoir pour prix de revient du schiste brut d.-s chiffres dujdí
ftîiblcs qu-:: poosJble ns compùrtt'nt qu'iuia potite p. rt d'invecti3sc-'..:n1
dont lu charbon aiiourcrait 1,;; tciilité.

Conclusion pour la p;-rtic l;crd>- Contriîire"iu:it à ce t^ui se p.-r.'O
pour le róud, p;:rtio pour laqu-.-Xio les oond.ngoa doivent être consiéiréi:
comme terminés, il no scr^'i;- éonc -¿¡.u inutile do ccPiplctiir p:-.r .0 ' . ulr..:
sondages la co.imaisijancc qui' noua avons du basjin du Gênas. E:i e-iet,
le oandagü B12 qui a doriné do beau;: résultats, cso- asaes iccLé et il
serait intéresásnt dv? savoir si l'on ne pourrait paa asseoir une c:rploJ
tation sur la ligne B12, G2.' í¿i l'on pouvait dcaontrer l'existence
d'une pùissiinoe moyeruie d'e 5 mètres répartie en 5 ou 4 ciaiciies <?:: )1- il
ebl. s dans tuie zone de. 1 km. à droite ex a gauche dt-. catee li"Ate, en
aurait tui champ d'exploitation d'environ 10 hm2, contenant de l'ordre
de 40 millions da tonnes exploitables. Pour fiâre cette démonstration
il faudrait élucider le cas dea sondages négatifs Bll et dans une -
certaine mesxire celui du sondage peu encouragirant Pl.

Une autre hypothèse serait de délaia:.-,er' franchement le champ d'ex¬
ploitation Sud et d'essayer de reconnaître dans la zone G5, G2 et G5
tm carré productif do 5 km environ de côté. G5 et G2 ont donné oh:iCun
des zones exploitables de 2m. et 2m. 50 de puissance utile (à 1.200 m.
il est vrai pour G2). Par contre G5 a bien donné des couches, misic
moins engageantes (Om.70, Om.y5 et Om.op). .

Ces nouvelles recherches comprendraient, di-na l'un ou l'autre cas,
6 sondages pousaés jusqu'à 1.200 mètres et coûtant 2.000 frs le u:-etre[

- on aurait ainsi une dépense de l'ordre de 15 millions, ce qui n'est
pas exoesiîif . Ces sondages seraient faits ûi^na un esprit asüez ciffc-
rcnt des anciens j les anciens visaient à reconnaître l'ensemble
d'une concesaion ; il ne s'agirait ici que d'interpoler entre deux
sondages heureux existants, da jalonner la couche et d'être sûr
d'avoir un ciüim? d'exploitation suff isnmmcait concentré, contenant de
"40 .à 50 millions de tonnes. -Le côut élevé du creusement d'un puits
jusqu'à 1.200 m. justiiie ici ces sondages, qtd au contraire' ne se
justifient plua dans la zone ^ud, où seul xni puits de reconnaissance
pourrait éclairer la question.

Ici, comme à Marennes, il est prématuré d'évaluer le coût d'iiiStal-
lation d'uu siège. Lo chiffre est d'ailleurs proballement du même
ordre de grand, ur, soit environ 1 milliard- pour m\ siège de 1.000
Tonnes par jour.. . '

Autres posaibilitéi;. du bas.iin.

- Pour mémoire je signale lo gisement de minerai de fer de louooieu
qui a fait l'objet 4e travaux do sondage récente mais dont l'exploi¬
tation ne peut pas être liée à celle du charbon car il est entièreiaeni

" íi

cont l'ÓT-aifj-nu::'' v:; dt/ 5 à. 10 Jiètr.^ii pourra tArc cr-iloi-ó-.; on yTy.
tc.":po que li- hüiiillo. 3;:: cí-p.-citú d' c.;:t: rcticii du pviitij 6cv.;\. Í'. ;::.-;
í:ug'.:;.ntüG en ccn:::équo:ice et xu
1 .. ,.«-..; .-.+

C UiT.nt^ CV t:'-¿.iteviont l'.oüü-Ú'.
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Je si¿>íi:lV, en outri/, Ici.'. ccucriciJ (?) de Ch:¡]:.i,ir:aicv., t-:;iJt r- :V. :-l:

nâl cristcllin où lea^ bords de lu cixvctto i^a relèvent jujqu'à
affleurer, "ft on Gt/vUílí-.V of .ictive-c-nt îi Cha-ia¿;d.eu un poinxanc?n'l; cd.;--
tc-.llin et afflouTt'ieiit .ai. houille. Baa travairc T-rèa íajioiena (puîtr-;

.-	 et- travcra-bcincc) 02it travo'sd ce houiller et recon-iu du-s filent: ai:
schistes charboijJGUx ou d- y minces couciiea de chr-rbon sale. Let' chc;--
chours n'ont p¿)G rj'ncué do s'intércaspr à cottt? zone et ont/d-j CJi
m^-^gnieu vers I0 i:ord,,dea üí.nda¿c£^» tous stérilea. Il se::iblij úor.cA
que lu pointer:;..-nt dr ^h:.p::.':¿_:ii¿rj ne; donna rien, sauf quolqu:-s m:.:.-'_ir-..r

. tations de houillü inexploit.-: blü .* .

Cependant les tr.^v.iux f.iita à Chav:;!j^iieu mOiie sont anciens et
imprécis. Il ne tîsrait donc pas inutile da fijire quelques sond;.gej.

Précisons bien d'ailleurs la l/w**^*^ de ces sondages t il s'ari-
rait de reoo/inaítre une très fp,iblc épaisseur de- houiller (10 L ¿Oo.^
à faible profondeur, conten.jnt puut-Ûtre ujie cbucne de la. à Im.lO
de chi5rbon assez sale. . / .

L'extension de la. couche serait très limitée, peut-être une .

simple lentille et eliv? disparaît suremt^nt à 4 km. au Hord (sondages i

stériles). ; .

En somme il y aurait là à créer non^ias u.:e mine "de l'ordre
do 1.000 ton-:ea/jour, mais une petite exploitation de guerre de '

l'ordre de 500 à 1,000 tonnes/mois nu maximum. Les investissencJits
seraient insignifiants, au moins au début. Une dizaine àa sonda¿:-os î

de 50 m., à 2.000 frs le mètre, soit 100.000 frs permettraient
de tirer au clair cette petite question du houiller de Chamagnieu

L'INGEIÎIEUR DES KIlOiS

¡M^cM'^
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L * question du prelrT--Trrç*-.v 5v U i â : : hcuîller de Zh.ii-i~T.tï zz'i :

rais plu£ dfur de.-̂ i Eiècîo, pret^u* cei;&tiszier.t íicllicití I*kt-

L d«s £;éclfe£7-ec et 3'activité des ex^lcrttcars. 7¿r.¿lr í¿us 2rü

es do la. Eciorco, Pcuriöt, iîruner. Grand'î^ary, Ee"Dlt.ier.t ur.a.r.i-

neïïy d'accord pour peneer ĉ uo le terrain heuillerds £aint-E-io*.-6,

&ffl&aroit er.tre 1* Ltire et 1- Vr.firie jnt^u'i Cetxunay, cur ur.s le:¡-

t*ueïir d* 52 i:iîtr-ttre; e^viru;, dsTôiit es po-jrs-àivrs £iu-dçl:\, EC-Î-

les r.crte-terriiiiif, tsrtiüir?r ov ceccnâuires, uns lengue suite de

ter.tôiirer ij;fructueueet dicovuit ï*eff*rt deE chercheurs car.e d-'ec..-

rugzr cex'eiidai'it leur tij;acité.

Le fccuiîler afflGuro bis« îi Chu3agr.ieuv à 26 kilcr.¿trec esvirtr:

à l'Est de Cen2r.uray. Cet affleurement, considéré cerne un retear e:;

Eurf&ce du btttîiK de 11. Loirs« a été l'frbjet öe rechercher par puits

et galerjlec er.tre JS.~2 et IB.-.O. i¡¿ médiocritt ¿et réeuîtats ©bter/^c

1**621 ccirrA.ïjdajt pkE la coctituatitn.

Plus prêt» au îïhCiie, l = e travaux» vere Tercay et Ccnixanay, re-

moiitsr.t h. ure époque bitia ultérieure, pu i oque c'est eu ICS3 que fura: i

criées les ccrce£-Bi»rjs de Temty et de C©nrrkuja;'. Leur doutl« fortune

fat plutôt rsalheureuee.

Quajút aux racherchor, par sc-ï;d^2e&* P O U E let- irctts-terr£inE,

ellee resoiitant & 1653.

•- 1*. dietaiice entre CcraTanfcy et le eariáüCft le plus ¿.Yuxcé L l'2£t.

^ ^ ^ / ^ criĴ ĉ ^ ¿ , yr/̂ àZ-̂  _ -̂>̂
/ " "

— CJUt.



¿-i 71 Mji.nl tr^L, 1- xrú;:;c;f uu t5rr¿.i¿- hiulllsr a ;:tt' rtscjuvúL

t~r tr-'-t- la Ücr.^ciir, p; j.r la f"£c«rf.jcs u-i; cprraticty; ef f *ot"aí"f-P

â diffêrer.tee épov jcp.

Jus^u*ec ISD5, ce terrain hcui'ler, dor.t I'exi&tei.ce et 1¿ cer.-

.tinuitt tUÍír.t cert2.ir.se, r;*tv»iï ru Être utilsrent e:xlcit-* r»ils

p¿rt; eL tacur I:CÍI:Í. Ice tc3:aû~4i j:*£v»iei.t ríurci i. le trtvtrtsr

sur ur.fc epaibüeur euffifî rite i-our ûcr.r^r uro iyés, Ü S ^ S appre^inktiv

de S£. rich^Bse; t»ue Iss efftrtr. üVüier-t tté utéc è la truviEtée dsi

rtire G U dCtciirct'-E de leur out primitif par la. rencontre d£

de fer et de msujgas^es«

1.5 ïroblcrre a été- reprle plus terieueorreiii à cette dato, en

I-J7I et e::fir. , s:; T3Î3.

C C E r-c.jvel2eÊ et rréthodi^uee cníi¿-»tGr¿ec vier.r.sr.t ¿'aboutir t- UÏ:O

téri© de Û'JCouvert?e imjiertar.tet <¿ui ont rf'iralière ;̂::t été

par VAircinictrsticr. des l*ir;ss. C'est à trient, au huitième

de cette térie, que, po;ir li predicts f&is, an a recoupé la houille eu

eeuclias oxjJ ci tibies.

le rápida exposé ci-deseisiií r.preile lee principaux travaux effec-

tuéD et caractêriro lee réeultatt »DtermE. . . '

Sur ce tableau, cérame sur le pltn j&ir-t» leb Ecridadoc extérieurs

à IS'05 çcr.t déElguéE par des lettres let autres par det

£0M>A3ES S3CITKS D ^ I65Z Â 1894.

A . - Ier COITES DK rU'AIDHJlS.-daSg).- Il pérètre, à 147 mètres,

xai tare "bapticé h tert à. c^ mènent "ecniitsa taî̂ ueiuc" ¿aie cul,

iicrit, d»it appartenir au terrain hBui

• • ^ - ' • ^ • • • • - > '



B . - K * TClZ)A"fZ IV Cr:.^:T7^~::.-[7-.?iQ.- ¿ G C Ü mitres au Cud du. rr-'-

cíacnt» 21 traverse I7B~CC ae r.crte-terraiiiE puis, I-lS í̂i de terroir,

fcouiller. ¿rretó à la preferdeur de SSS^SO »prec avoir pénétré de ç"cO

díir.u l*r nlcuEChieteB,

( O ) . - ¿rrStt à ZZu aétr»£ do

d«-ar dans 2e£ nortí—terriir.F s£»r.f- tvíir atteitt le terrtiu htuiller.

D . - S0I0)¿35 T>3 C ' ' ^PO: 'AY.- (T^5I) . - Trtverpe 212 cètrec de certc-

; arrêté h 2?7 ir-̂ tree dtaB le terrain heuillor t-prts tvsir

tr&vereé 55 siètrec de celui-ci.

Verc 252 Kätref, on extr&it co& mercea-ux de houille nêlée de schi

ctec chÄrbcnneux? T-rrtic prolikblensnt ï>culevercéE.

522 irt't

'• 2_3Ca75t ce g*r'.df'_!?_ travart-e

t&it.erai de fer ôe í^'üO d*¿paiceeur.

Le heuiller ect rescontré à 321 di tres el tri-verce* Jutou'a la

iideur de 45o crtrcc, &o it E U T I-iî rat trac. le £enà&£e eet ensuite

«trrftté. ' - _ .

Bûiict très fortenjcïit ind icée .

2eet 5 P gCCTAÇS P S TQ-JCrirL.-/, lfc suite du ea^di^e précédent, 1»

on & 200 ïrêtrec au Tord, l'autre à 150 sêtrec au fuá, dertinée à rsoen

naître, notaarcer*tf le bsec de cirerai de fer et de zaanga^ese ̂ u

attire l'cttenti«!. • .

Cette forr^tisu est recer-xue et, à la suite de ces travaux, le
i

décret du SI ¿s^vier 2SS2 institue la C O C C C E E Í « : dee sinst de fer.

J
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« autrak ir.i taux cc.££*::es öt Tc

le deuxième teri*r;e, cituí à 200 cttro* au l.'ord.-1'Et, le ¡.

1er est atteifat à la profotdeiir do 324a5o ot pénétré de IG mètrot.

Xe 3 o ecttfd&£e» situé (tu Sud-EBt, eut arrêté à la profor.dour de

5C0 inttreB tare avoir atteint le houillor.

F . ~ soiru^?, SK EAi:rr-3on:ir D?: irc^s.- (ie92-i6P4).- ce soiiâ&cc.

pénétre danc le lituiller à 655 sctreE. Arrtlt à 665 mètres.

Entre 391 mètres et 407 cc-tret» or. reoai^uît 1» pre'eecce de treis

petites ctuches de r.iuerai de fer ©t d'ure crjclie de minarci de manga-

nèse.

". • SOIDAGES EXSSUTES A PARTI?, D " 1905 • •

S0EDAS5 ::°I.- SAIlT-BOin^T-CIÜU^DIEU,- ::AI>rz?Ti:3HE 1505.- Ce

sondage est placé à I kilomètre er«Tir«a à lf2Et du précédent

de Ëaint-3«nr,ct de nsro (F). '

de 0 à 52 nôtres - A I I U T Í O E E , graviers, ckilleiu:
32 è. £40 — MellaBse 1 . . . .

n t . , „__ . . 3 tertiaire
£40 a ZGO — Cer^lonerats ocroux )

i a E

triae

360 à 475 — Llameo fcr,cé*s
475 à 5C0 —. Calcaires dure

lîarttefc reuses
600 à 570 — IricéeB, calcaire

Grée jaune et roß©
550 ù 560 — Grès houille-r
580 à 594 — lïicaschiBtee

Le Bondage est arrfité à la profondeur de 594 mètree.
i

EOIÎPAGE r° 2.-?B£i:AY.- Jüli;-AOÜT 1905.- Eltúé à proximité de la

rputa nationale !T°6 de Parie à Charsbéry. *

de 0 h 2GnI5 - Alluvions, graviers
2 6nI5- 237m - lîollafiBe tertiaire "T ' — - ^
237,00- 270,00 - Cenglonérate " .*

- . r
A 270-nètres, oc pénétre dane le heuiller formé de "bancs de echit-

toc et de grée. - . . i
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A 7>Cb ïsc'trfts, une curette d» ^ ' G O de lcrgueur présente li.

0^25 crée Echieteux à Clémente flus
0^45 schistes nfilrc
IraIO grée claire à elemente meyens rtßes i certains endroite
0^50 schistes noirs avec veinulee de char"b»n
0^0 £Y¿£ fire . .

I.« charben üonne l'aralyes;

ITat i ère E vriktiles 3 8 , - O / û
3,50/0

Ponte dec "basée : 30 & 35°.

A 394 metros, »r quitte le heuiîler et «n penetre dañe lee mica-

schistes jusqu'à 421 nètrefi, preftüäeur à laquelle le e«nd»Ge eet arrSté

-S0;3AGS r°5,- SJLII^-LAuTIEITr.-rOTIXSRS 1905-JUir 1905.- Ce

eet »itué au ITerd du village de Eair-t-Iaurent de Ture, h BOO metres

environ de la reute imtienkle îT°e de P&ris à Chambéry, à 3.90C

au ir«rd du Bondage K°I et ù 3.500 mètree à l'Ouest du Lr«2.

de 0 k 37 mètres - A I I U T Í B Ü S , graviers
37 - 207 fcen&tfce

207 - 390 - . - - CflE^l*mérats
390 - 460 - - - Marnée h calcaires blancs
450 - 575 - - - CônEloniératB
575 - SG5 - - - Crès f» pûtits
565 - 6C0 - - - Harnet calcairet.
660 - 795 - - - L'ara»s

Ce BBtda^e nfeBt pas b»rtî du tertiaire.

SOICDAC-S i:°4.- DIT GL¿:^)IEHS.- PEPTKÎ3RS 1906-JUn; 1907.- Situé à

1.400 mètres envir»c au i:»rd-Iî»rd-Ouest du ficadage K°2 et à £.300 m è -

trae & l*Si3t du BecdÄ^e î?°3. - ,

de 0m— à ñ0ra50 - Alluviecs et graviers
60,50 - 240, KolIfcBPe

2401— - 324,— - Argile et icanaestertifciree tertiaire
324, 350,70 - Cenglrsér&tB
350,70 - 385,70 - yarnes llasiqusB
3G5.70 - 415. Grès triaeiques . '



Ou u pénétré d&nt: 3e hfrulller à -115 ri-Mrot. ¿uequ'íi 1* pr6f*.>:.:cur

do 775 rci'trôE, 11 eet ícrrrí de U*L»CE de crue elternant avec de petite

bares ds echistee, ITEÍB avec préae^irscce de gros. En dasevuc de O-ÍQ

i lee grèp eont rí̂ -t. à feldspath r«i«. ••

A 565 iDetres, filet de heui3 2o de O 10 d'épaÍBreur dennant à 3 '

s

volttilee 40»G fr

7,0 ,i

jl 634 mètrec, vsire de 0^30 de cbarbee ítr.enye intact© au jeur

dans une cirette.

A partir de ?75 mètret, le Eonâa^e tr^veree der Cfcn^lcnér&te ¿.veo

quelques AltercauceF de ¡xrèe grob&lerB.,

Entra T65 et IOIO Entree, ^rèe fine et grec sc

A partir de I0I0 ir.ctrcE, » E retrouve de? ccnglt

A 1*040 ractret-, le ciment de cec c«n^lon-t'rítp ert de

vert le.Mcé. •

i-e ia;iiHge ert arr5té â I.C55"ir>.

Il ert prcb^ble que 2¿ partie tr^verFee entre "75 et 1.055

mètres c*rr6£.p»nd à mie_ breche_ äe b*ce_.

IJifferentef- eapreluteD recueillies dans ce E»m3a£:e cont clasr^ec

par J.:, 2«iîler danc l'étude de EAirt-Ktiemie.

:AJ I?OB.

Situé à 500 mètrcF ervircr au CuJ-Eet du vil3aee da ce r.oaf2ft

e d 'un cher-.ir. vicinal de F«r.t de Chéruy à fitéliit. et à 7 3rilomètret

environ h vol ö'oiseau tu Ferd-Det du
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áe O ?i IC r^tres - A I I U T Í ^ E C , braviare
JO - IS5 - - . V C I Ü Í ^ E ©

195 - 238 - - C^lctire à graino crifrt*23ir.6
23S — P57 — — Cilc*.ji'fc a,'.:.~uzt ¿el tsn.*¿; «

arre 1-ÍÍ.ZICC d'argile ¿aun s et bajcaier.
quelquoe remetí de silex

257 - 3GS - - ::a.rxm compacte du lias avec
treiE petite banc* de ctlcttirse li&c

crît MeuÄtre da Ttt à Ira5C d ' ép r

3G6 - 3^8 _ - Ctlckire Eiîicieiur ÎLV»C U E pstit
baric trcileuz cemp.ct r«Ir

598 - 4 K - - rarce barielée
414 - -136 - - Cirèt quarteeux c ¿̂ rkiiie blknce

et rou¿;et
43B - -170 - - ï.:tn:es caulear lie de V I K ot

-verte
470 - 4S0 - - Grée qukrtze-jx altercitnt avec tritt

des tfcxcc argileux de couleur
claire

A 490 appars-ifirent lee ecMptoe htuilîert avec quelques

de heuille.

Do 49C à 700, tn & recoupé* tme tuccscsj«n de très teauac barbee ds

grée fine et de schistes de ceuleur forcée Btureat rubaisnee. Cee ^^cj

Bont parfaitemerit régulière et pra&oue hori2gr,t£.uyA .

.!?JÍr.-P-c* terraicc breyót e-nt etratificatiaa r.ettot

à UÎI -ns-Fraroe ce faille.

En deceaue do ce point, c'eet-à-dirn ertre 73C et 607 nètree» lae

"bancB reprennent leur ré£palaritét r̂ ait plcr-gent daverta^e: IS ci 30°.

De 607 à 6I7 t »u traverse une cutre faille en-desepas de laquelle

le ewîdapre recoupe, jusqu'à 1,175 mètrec, de tree "beaux tancB ré ĵuliers

de echict-e et de grée finedent la pente varie entre T8 et ? 5 e .

Vers BGO tiètroE, quelques veinules de h»uille de I à 2 la/m.

A différente niveaux, ac&ez reslirouseï? empreintes cl

A I.C20, Ï.037, I.I05|'I.I20 et I.I57 nètres, lec terraine

dec euiïitemer.tB d'huile.
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¿ I.I.'C1 rítrsfc, ur. l¿i:

le C ; : ; G ^ ^ - * : tc* ~rr?t* ?> T.T7." cx-trer t.r; t'.re ccr'-i du ï;*'jiîï*:-

rui-Cu-et du Tillage de es rus, * - ttri d» Ik rcuts de Bcur-

ùe 0 à 4 r.ttrse - Dût lot et previere
4 - 5 7 , - - CfclcaîrftE du bi.;bc;ieL

nu- - 2IC - ~» Vwi1.« nr'it- Ca.o' «v-i^eiitt lias

infra!IAB
E W - C 9 de c^lCÄir?

- 35C - - Vnrr.ee irittes- »vsc J:*T.-

brsuz fr&ŝ .eiitr de c>7'fc*« trias
Gres erlc à la partie ieft-
rieur«.

225 - 2^S- - T.:i«.r2:e baricZé« Ä T C C alter-

A S5C aêtrefc, sr. p£r.;;tra âats ls heui:2er Hu'»x¡ travarst juaju*^

5IC Li&trftc, yjrôfardeur à lacuell* ls s»^di^ rencontre ls terrais

prir.itif. • ' . " .

Le )i*uiller est eçriititaê p&r dec baxcf de ^rès £:rie, de grès

ecMeteui et de echietes f*Ticés eu ncïre, E A Í F avec un« preperticr. de

Crée plue ferte q-jf£u ceî.dfĉ e 2T°5.

On trrjve det fiîetfc de hraille d« î à 4 ¡̂ '¡3 à 357, 35S» 372 nè-

tres, doc pftlîiouîes charbenreueet ¿ 412, 422, 4iO Kètrea, us filet

de charb»Ti de 0cI0 à 437 rottree et uii autre d« 0'"07 à 49B mtitreB.

L*w:Äly*e d©t fragmente de charbon recueillis à oec differentß ni-

veaux a dorrt, cenares

a 359 mMree 41,OC > de nat. v«lat
4G7 - 33, ZZ

31,56

véf-étalet aE&ez c»n;'brcuseR, miis eeuvent indétencina-
•ta* w

bleE. O E treuve de rtmbrouees eripreiutcF de ceraüiteß entre 350 et 3£0

air.ci que vert 4CC net

r ¿et verticilles de fouillée ¿espher.tphy 1 IUK

(Ettphanier. et perniien) à 379 et385 mètre&.et uu lépidi-

V *•
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chetcsusi (stéphaniec et wcctrhülieri) & 403 mvtr*B.

Vors 439 nètree, us eesai df£risr.tö.tii>r. dc£ tüJict pcntreut q\-'ilç

plongent vers le Ford avec une perte de 19 à 32 ;'-".

A 510 mètres, le eendage quitte 2e houiller at pénétre dans use

roche fermée de grault decercnesé rich* or. feldepat h et cplorée eu vart

et r»ee (grftnit apliti^ue),

A 530 EC'trest »n entre darc I O E gneisB.

Le Bondage eet arrBté à 553m4-7 dtns cette f»naatien.

K ° 7 . - sAi:^-iiC^¿ir.-AVRIL I9II-FZ:T,7ÎI^Î 1912.- situé h

3.500 mètree envir«n k l'Ouest du BftEdtge :ío6« au b»Fd de la reute de

Crémieu à Pont-de-Chéruy.

de 0 & 3B50 - AllUTlene, graviers,
3 ,50- M O , — _ rollare*

110 - 326,— - Cstlcairo, cfnclomérats o t ir̂ rxeE (aquit^nien)
396 - 440,— - l!arn«e HaBiquoB
440 - 453, S^ble grès f- praiCE fies (triât)

A 453 mètres» le Bcndaçe pénétre darB le heuiller. On traveree à1

abord des grée à pelliculec charbsmieuBec, puis .des grès schisteux

otf enfin, quel^uec tance de schistes noire.

Comme au sondage I,roG# il y a prédominence de ^rbst

La pente des bancr- est très forte k Isa partie supérieure, elle

varie de 50 à 70 J«. Elle diminue graduellement CE descendant pour n e

être plus que de 25 % et 20 ¿£ vere 600, 748. 775, et 615 wètreB qui

sent de» passagee prebablee de fßillec.

A 659 mètres, on a reconnu que les bancs plongent vers 1*Oueat

avec une pente de 30 $£.

On trouve des pelllculeB charbonceuses à 4S0 t 530, 615, 705, 715*

830 mètres, un fragment de charben de 2 c /m d'épaisseur interallié
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d¿;:£> le gr¡ e à 697 et un filet ùe hcuille de I centimetre d'épaisse-uî*

à 7-11 mètrec«

L'analyet au charben recarilli à 697 et à 741 a donné:

A 697 mètres A 741 mètres .

C&rbene

Cendres

63,3 7

ee35,23

1,40

Cendres
áéduitse

55,74

Cendrée
ceirpr.

6Ä, 30

3 1 ,

4,70

Cendres
déduites

67,48

52,52

Cendres

100,-- I#0,-- 100.« 100,—

Vert 748 mètree, 3e s«ndÄ£:e r«c#npe dee cchieteE »»ire

et e&erantc. Au rr.craont de cette trtvertée, il FC produit au jeur

une petite inflfiinrsation d- gaz à 1* E«rtie du tube carettier.

On retrouve dee schiot-B bitumeux ani-lc^ues entre 784 et 607

mètrec, ainri que vert 820,et ©n obeerve deui autree deg&geT.entc de

Vers 740 et eis metree, lee banct ne prérentent plus do etrati-

ficatien nstte; ils e»nt fr»icE¿E» fcccor-pa^néB de charbene schisteux

©t terneet eurtout à 815 mètree. Cec p*B&a^se correspondent certai-

nement à dee failles. " • %

A 650 metres, or. trouve deE grée fins ayant une odeur de pétrele.

De 870 à 676 jnètreE, or trouve encere des grée n*îre avec la

même odeur. . ;

A 876 EiètreB, grec grit clair passant au granit reee avec «deur

de pétrole. - * I

De 679 à 888œ7f)f CTÍCÍEB à cerdórite. - í

' Le Bondt^e est arrêté à cette profondeur. «* " l

—* >— ~ •ifai>aa itti.>. j*it
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erspreirtcE vérjctaler ror.t n;;ir.i. rer.br eut-*t tjU'-u rc.

Eller. Eor.t , pcur 1¿ plur.-i-rt, indertennitableE. Vsrc :70

uee fourréref. et dee ecrdcitec.

EpaiFteur de inerts-terraicr 302 r^trer.

le RO^díure ^ pér^'tré darf le fccuîlîer -?-. cette pr*fci:de-ar et ¿»

tavereé, nr-tre ':72rr'7fi et 477nIC , trùi F couchée de chcirbcr. de Cr-GC'

0™C7 , 0^78 ¿'épiiit^euri séT-aríet pzr deu: tarct de r©ch-sr

de InI6 et C r i 75.

& dc:n:c:

Ï.'fctièr6t volatiles

I t r e ccuche 30,C4 ^ 14,— JÍ

cwche 2?,G0 . 11,55

3ore C0UCfce .. 25,40 7,50

A la profocde-ar de 555^-30 en recoupe ure fencatior. chÄ

do I^GO ptrta^éc CTÍ u^e eerie de balice alterare as fichiste et de

charbon et donnart S/S de charboi) peur l/Z de cchiete.

¿ rE7mS2 ©r. entre dart, uce ïiouvelle for^ntior. de

oxcîusiveraoiit au charbon, la sonde ne révèle quedeux petits binor- de

»chiste de (Pob enviren chacun et un banc do 0r'S5 d 'us célarce de re

te et do charbon. ..

Eai:e que cette ensemble d'ÎKdicatiom révêle encore la multipli-

cité et l'épaisseur d? couche qui caractérieect les pu is &&&'.•£ "baesinc

et prsmettont la prospérité h l'exploitant, il y u ta:-;t b. raifCï: de

la composition às.J&^c&rç-.cnitizz: du charbor qi^e de îTeirpli.c*r3er.t de

3a mine, dee élé^er.tB aceez ecc our afearte peur qc^il r;? fcoit p=iE in-

<t̂ Y."' V "
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terdit d'sr.vi career l'o r.îre *•- fruit de cee dt'ccuvcrtes.

Lt £ocic'té civil- de rec lier cher du Baffin fauche du ?.JI£DÛ estii-e

avoir à l'obtention de la corcerrion dm droite tone spéciaux. Outre

le fait Eutéri&î de la première invention danr le baBtin du charben

à l'état industriel elle tient état da méthodique et persistant effort

de 3a Qenr&çrie de 31&nzy dont elle hérite. L'heureux sondage de "iens

dent celle-ci lui a fait apport n'ert er effet que le ceurorr.eaent

d'axicier-ree et continu«? camp&{TEet.« dont 1« dépense totale n'eet pte

inférieure è COC.OCO francc, et qui depuis 1905 remplieeent et résu-

ment à la feie l'histoire dee rechercher Jane Is nouveau baeein. ?our

4-0^ dant- les fraie d«F cinq premiers ccndairec, pour coitié daiJF les

fixiène et eeptièce, la Cempc^ie de Bl&nzy t'eot trouvée ceuîe pour

terter ce huitième . C'est h la ténacité de fee Cfcefe et à 1:, cltir-

vcyar.ee de Fer Coneell» au'eit "îi. *TI "^ ?*•*.!?• 2o méccrai&itrç, le suc-

cêc. 71 appartiert ¿- eec ayante-droit de le rappeler, c#.j..r ;;.„ r»..-

v«lre publics de e'en tcuv-snir.

Parie, ce 23 Juin 1914.

- T1 iii» -i r-¡r- • * '-•' * — ^ " • — " — * •
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Peu à l£:"nt di Hivo de Gi•-;•», lo Ees;in ^e íít-.'íclor:-'': propr?zent A5t
co tvrain3. entro cot:o vllls ot GIvors, -o hcuillor n!e;-:icto pluc r.u'i
liátr.t ¿-3 lc^beea;: ci3 rciblo ;^;-5:»:^r/k;¿. ; ;u ¿ol¿ ¿u .".hone, ce terrain i4::1:::
encoró XQ3 ¿¡iser.ciyos de ¿ornsv ez ¿e Ccr.i.ur.̂ ;- tvent do dissert-. 1 tre ¿cue 1;

ccc-e E Í O C Í H G oui couvre tou^e la pleine CL: Ouà iTat do Lyon.

Il effleura ccponccr/c, ¿ no-vea.::, ¿ens uns patino déchirure ¿oc -.cri.
terre inc.prèa co Ch^.~sGni"iU (¿ó ¿ - £ l:-"'c- ¿3 Cc~;:v-ir ;:;.-) ot l 'on a cup-jo:, Í
que c-wîio forr^tlciî ce prolongeait J-cqui'^o Cà c-cirés G C U C loa torre: r̂ -
pl us- rócente et qu'elle peuvsi- cZrzs y prendre un cévoloppcmcn'c conside-
rable puiccue 1s bsücin ¿ G Cc.r.̂ u.aay sf ¿lcr¿:í ̂ 3ûit ^or.cible.r.or.t verc 1 E ; - J .

Cotto hypol'.hôoe G été Is point ¿c ¿¿pert d 'un^ longue ccroarno ce
rechsrclioa (I80I3-IO27)

5

^••?s P .̂rlo.-lo : 1853-1633 - ;.u ddbut, toutoc les rochorchoc se sont ¡:.al n-
"cenueo tu voici^/ii^e uo la Il^ne Cor.r.ur.^-Ciac"^:~riicUj r̂c1* pr¿au;.*ó du br.c— •
sin. Faltes avec ¿co -.-.Oj/Onû lir.:itóc par» 1 M cccictó Uoa l'.ïnzz ùs Ccr.::r.un.~-
(sunac^ec /.T_, S.O) -^3) et p:.¿- le Scciétú ¿oc rcoiorclCGc d1 h'oyrlou:-: (zor.zz-
ges Cx ; C ¿ ; C¿P C A ) , olloc ont ̂ ónirclcr.cnt ét¿ errotúoo ¿ Ir. t^Lc cu tr.r-
;\-- i n iiouiller, corSl?&.z.nz bien I1 evijtorico de ce dorrJor st sa cenuinu::-
: C Ü Í U no donnant aucun zcr.zol -r.e.r.ení: car ¿on ieport^nco et sa ri choc ce« ..
Ir. uuita do le ¿¿couv?:-io (p-r le soncLv.^o C^) ¿«un nivesu fc-ri'uvin^u;: .-::-
CC2 richo (ù la L-^so de la r.ollr.s^e) t 1s cociótó d^j rocñcrci.c^ i«':.";;::'!:..:
c :crlentaic vera lu reccnnaic^^ncc- et la raice en V C I O U Ï * do ce r-oùv:;..« . ; - - ;
cent (ulUcricurcr.ent une ten-^tlve do fonoc^e de puits ¿teit rcplclc-.er:';

^rV-$ rjrîc^ : -3692-3 913 - ^Gi\aiDr cisit alors l'h-.oothôco r.LVi l1.?::"- ¿L-,
be.3cin iiouillcr ¿eveiu en réalité êtra orienté ccnciblo.Tir.nt plue eu .Vo:1«*
Lc;f:.on¿£¿e de ."t Bonnes de ;.îùro (C¿ do le. Société dec H^criercl-os ¿îZ%3yr:o; j
¿-vl'̂ S-t plcci coní'or^ér..enu á cet to iàce. Co:.:.~e les pi-ócódentCj il ó i;:, i t ;::•- I
r£té peu tprùs la rencontre ¿u heu H i e r (àinr.otro ¿a trou incuiTIcsr.» ) . I" I
Ccr.*""ir'.r.û'ù le prolonrrccr.ens de co terrain vera lo !Toi*¿ et con ap^rcjTonüa- í
sèment {c;-:̂  ¿u yvrîclinnl). * !

1
Une nouvelle i.r.-;>L.clon :tat tincl donnée eux recherchée et un rjrou-v?- l

rinnt réunlcccnt un certain ncr.br2 ¿e socîctoi i-cor-^ntea (Blenny^ ¿.'cl-:-c
&1 llcàicu e t c . . ) fit e:-:ócutor dens Is nouvelle direction r.inei ¿¿i'ir.io 7
son*::.;;C3 ( Hi ù D7) échelonnée sur une vlr.~«r.inc ¿o kllc.T.ùtrsc« -eue tre«- .
virent lo 'Mouiller sec ~-z óp::ic (plue ¿o 700 c ù. £¿) r̂ iis aanc trac o -o

G ^ c" charbon répr-rci en ö coùcr.G^ onurc •.?;> et oôO 1̂ de r.-roreni 'ur.

— 1 Q97 ' - 's^»-* '— ^.

:.'J ; cul v l - - rf 5" ^rcv'./.i'r^ c . i . é r en te ^"oi-lren- u n ;~i"t -r.â no.T.bro d:? -."eue d - . . .".- .



Aucun© tenta ti ve clf ox pi o 1 te ti on r.e fat ¿eA to et l̂ s concoasl ;•:.:. -
, furent rononcü3j en 1

rïn somjio, toubö3 nos connaissances sur ce ¿isemsnt proviennent
donc d 'une cinquantaine da sondages at des ö patita puits (fcinr-ws donc
lo région do Ch2.r.c£.nlñu ) . Cocí représenta un effort considérable ot co:
différentes recherciiCG ont toutes été utiles pour préciser lu struccur^
du bassin. Il n ' en oaï p&o de ciôaie en C G qui concerno lo composition ¿^
terrain houlllor lui-^oue, on effet :

Ù) 15 trous ¿o sonde et un ouit3 (E*) ont oté errâtes prosa turc.-mr
soit dans I O E cr.orsa terrains, aoit à la tete du houlllor, ot no fourr.i-
sont aucun l'enseigneront sur co dernier terrain.

b) 11 trous d3 3ondo ot 3 puit3 tombes aur les bor-is du bassin
n'ont recoupé qu'une ¿p^l^acur de à&uillor feible ou nulle.

c) enfin loo 7 trous do sonde do le rogion ^3t ot Nord Est (Torclc
I2', F ¿ , D . ^ I>5> J>/, Ej> 5 n'ont recoupó que du houlllsr stérile ot tros
profond, souvent aar.s cvolr GCtolnt la socle* L-3ur s cul intdr-^t est donc
do prcciôor la lirai te Est do la rógion productivo.

Catto derniora for^e uno bends Nord Sud âa 3 à 4 Itm Q-3 Icrgo sur
16 km de long et coTnpr&r.d seulo^cnt 17 aonifir;es syent roecupó une ópolt-
SDur notable do houiller (¿jur lesquels 5 sont trèa peuvros ou complote-
mont ötui'ilGc» )

Les recherches intoroaûcntoa aont donc en réalité ssnea dlü
(Intervalle mojón entro 2 oondoges 2 à 3 k;n) •

Notons en outro que lc*3 renseignements fournis rcenquont de préci-
sion* La plupert du tsxps noua no disposons quo d 'uno description : o ; >
raoiro do le rochsrcho sens coupe ^tratigrcohicuQ ¿ó te il làn 'dcb terrr-lr.;.
L'cpiïlsaeur rr.Sr.o ¿es couches rfîncontruea est souvent sujette ù dr.uticr¿
cor,en l'ûbaonca d-3 caróótago ólectric¡u^, olio a étó estimse d'cprùo j
les veristions de vitesse d'&vanco^ant ào l'outil et lt.'?xfi.x3n doa bou2s ;
remontées (Le oorvicc doc ¿ïinso fait parfois de scrleusea réserves sur j
l'existence réelle dos couches a ifrncloo.T a:¿ia àent il n'est rojiontú cue '
peu ou piis do chiîi-bon. C'est r.ot« :̂;o.it le cas poar les couchea 7 et 6 e.,
peut être mono -i à 6 du aondc^o Di2 d3 la youillouse» ) j

lînfin noao n!¿vor.£ pea Jo donness aur la propreté do ces couches, •
les analj'OCö eysnt ourtcut pucîté sur àaa b^ucs lave-as aux liqueurs dÍHs<:

trs$ c ' est-i-dirc pratlqueccint; sur des ¿chantilions choisis."

Les différents senderes 3ont- difiicilss à raccorder entra cu.x enr
il n'o.sl3t3 paj de bons r^oèr^s lit.ioli-gitjLios ou paj.úonL¿oloft;lc1u^c. L ' -
emploi i es point do vue du nivocu î  ¿rore blanc, situe dans la région
Kord entre lea assises super i ears bl tu.nineu.se 3 ot lea £issÍ33¿i infóri^.u-
TG3 chüroorineússs, r;e présenta pas tout?a Les g£*j.*antiC3. 'in ^ffot c-o -r :
toustoiii s/Í3tj sculciínt cianc c jondar;":« ie le région Kord et n 'n ja- \
tnßi3 étó rencontre eu aud ;io ^ 3 , r.on plus eue dana la région 3st .L-^s |
couoes de Go et d^ O 7 indicuenü m^r.n 1 »AXÍ;stance à" plusieurs br-ncs df í
gore blcnc (II en o;ït peut etr* âe œ-îme û D ^ ^ t̂ à 3iO où les c'ot-;; i - •

pr.r.l^ artrvJcft dss^f/Ün^g sont Ü C S O Z dlfférsntos dos ch!f.";*í3 :
3 ccr.s^rvôea ¿ x'ecolo das ¿¿lnio de St-ritl^r.n?
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Suivant quo l 'on í¡*it currojpon--i"-o lo £ors blanc unique d~a : G >
der es G - , ïl I~ vil '-t L-"1 j •* l'horizon Iní'ói'isur ou cu^ori *mr ds- G ^
st ds G3 , on o.ti'ïnt a^y rr-ccord^-n^nta ÜSDÍÍZ différence. L 1 i ncorti tu-
d^ «st nncorfl cugT^nïcs du ;f:;lt que C S J lits a".inc?a ont D U ?trs cc~pr-l
ptr don l'/iillso ou p ^ s é a Inaperçus ûun^ lss tun^¿ea u;;*i surveille:: (
L S £or*. til.vnc durait ¿û nci-r^l^^ni, Gire rencontra per los ¿onäcgcc
G4 fi es yjvenvironnés do points ou cette roens exiuto,l

Snfin les erosiona postérieures eu dSpot du àoulllsr ont pu i'&ira
di apura i trö des epal sseurs ci o terrain notaulda 00, ce qui ej'¿ plu3 ge-
nant # variable3 d 'un poi nt à l1 î u^ro. La chose est très vtaisezi'ol&blo
dans la zone Cuñal où la Iflrtlolre crûn.s^resali' repose dlrectornant sur
1 Q houiller rnela n1 eaï pas imoo&aible, non ulu&, a l^ist de la ll^no
:<i N où le flocorriíiirñ a ¿t¿ conanrvo. ¿i l 'on aciooto l'opinion Je?, Ber
tranci qui r¿Jttac¿ocit " ^ O U Û IÎÎ ĵios^nli de Lyon tu ofcóphsnl^n r.oyen (eau
pout êtro lea schismes bi tumi r»oux supiri ours^il asjirsilui t( avec doutg,
ou fnî scor.u supérieur ä^ r»t ( !ïti^nne) II y nu.rfiîtj nntro lo' trias ,d ' cïl
leurs mi nce «ît pnrfois abyonc ( iĵ li ¿12) e^ lo lioulllor, un? lacune cor
reoponaent a coût lo per mi en ot à une grenae píiruíe du persio houiller,

i
>;n fnit l'exlotance fi ' a m lficun-3 nunsl cons ldorn ble n'est p«3 ob3 -

lunont dó:r.ontréo. ho. classification do P . iiei'ûranci eat Icoio ÙUÏ 1 J O O C
ractùres nu^utlTs (iiDs^nce de C/illiDueria 6C dy P. La^uri^nn, rcrotó f
d ! 0 .Minor) dorn: i a valeur est rûliitlve cuend il a 'agit d" re chore he 3 ¡
p.sr .*}onrîr»êG3» Dan3 lo ens pr.r-i culi or du üfsasin do Lynn, los lits ¿\ ;
plantoj sont surcoût cantonnés dana les 100 ci us-torrDln iníórlaury su ¡
gojco L-lanc. îioton3 d'&lllsui'a quo la prêu^nco de 0 .".'i ñor, ÜÍ̂ .-IÍÜ raro, ?
conduirait a. S33lcillor l'enaor^blo du faisceau i nier lour au Stopiianion !

On peut uQ-j\e, ót.int donnó l'cbondanco dos achiceos bitumineux
et la pro co nc3 do charbon tros il ¿mol u ne 3 qui n1 apurai ¿s ont £uèra eu1 a
sommet du ."jtópñíiniQn supórleur, so üeuisn-*i -r 3Í lo g i s ^ m n u , ¿lo Lycn
n'appartiont pas en aejoritó au per¿r.o-houlllor ou au Permian. La flore
diíi'cro pou, on effot, do colxo cL's couenoa du grand .-iolloy (antunlen
Inférieur sans calliptoris d!apí?¿^ ;'/;. Pruvos«.)

Dons cette nypothôse, ls lacune entro houlllor st trias serait
faible« On peut en tous c&3 noter qu'il acrr.cle y tvolr un parallélisr.c
8S30Z nat ontro les coUrbos do niveau du £oso blanc et cslle3 do 1 E
btûo àoa síox't3 "corral no. Ĵ 1 épal s s OUÏ* do 1 ' as3l se supérieure bi tumi neus
varierait donc aasoz peu» . .

C.uoi c^u'il on soit, ces 5 ne art; i tud^s ronài^ont P S S G Z hypothóti cjioz
les conclusions tirées de l'étudo du

A - i-.orts tor-ra 1 n:; -
^ - ^ -¿_-__-^- - — t do la ligne Í.I ïi (v pl£«n 13,^0 t^rr«in ho^illo:
est recouvert directement por lo tortlclro. Getto couverture, co™pos-J^
do tnoll¿i£?co .Tiiocôno^ cccienco-;- u'íins le partió oriéntalo ào I D concos::ií
^0 Cori-̂ i-;nay9 Son ¿piissour cuvr.or.to rapiâenent vers l1 Sst ot r.ttsint
dou^ ¿. '¿OJ Li, jlriti'o lu :^O11L;SÜ'3 pï*opï'û;r.fcnt ùito --t le houil3.cr ¿i'i^t '̂
callo bientôt uno cesso dû cor^lo.-orr.^s plus ou Bioins forvu^l r^ux ccr
ßlüorio com.ee oli&OQÙrîG trois ¿ont l'T^o ect en róí-litó douteux (p"r
endroit 11 semble eue cotte formation soi t co^orc-henslvo ot oui eso •
¿)or=i3r des terrains d'a¿;03 dlílérants)» Sen ópais^our très variable
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semblo píî -tlcull èrr.TiGr.t forte »îena 1rs r,yncll m . u z .
?«ecori-fiirr-i. " i% l»'̂ -t,iic; *i >î; loa lorrains Goccrj^lr'ia co::.r.tincor*tl • G O
colorer ont:^ la heu 1 llar ot la tortialra, !>' &bûrd :or;r.cû unicuor.ont d-2
marnes 11 L¿¿ clouas c« ¿ G ¿res tria¿icueü pGu épais, ils eu^aentont r;.pl-
dôcicnt d ' puissance e^ on y f\ ui3wir.£ué toulu une uérS o i'ct;.^^. 71
sortie copcr.it tit cue I G creccc¿ í"̂ £>¿>e toujours ¿k'í'üut. Cor; mort a torrai r.
sont en £¿ntrnl ÊSÎ>3S œal connus cor ils ont ¿tú ao^vent trrvorsóa au
trepen. ( C o s t îe c¿ít r.oU;r.:.ñnt ¿ea p£si&3d ^confit irec ; on fî p^u do r?r
s ci i £ notent a sur 1^¿ cïi fri cultc-u l'jH'cn renconti'O^fi ?n lo^ 1-ri.vsrjftnfc dj!ji3
les Î )

O n £ des elennéoa an pou pluj prócicon cur IA tsrt 3 cire, Ln C ; O 1 1 O G S S
est srbloucc et trOs c.quli ¿ro (¿choi du fonçpr.o de- ire;.;2:-1 r»uz). D^s on -
S G I C ¿** cl raontctlon, tentes en 1 V 2 7 , ont cior.tr¿ que co procéid no donnai
psü do rccultttü. DÍ;no co;i raoiaos í¡ablcu£'í¿ ns p^nôurclt ;¿ae l ' oaa clai
r e , 1 Ö cl^ont restant dans le trou de sondo.

D^ns lo riçîor. lr_ plue intóres;ícnt2 (or.tro D¿ et 3^)1 ! ¿pulcaour
t'otele û-"3 mor ta torr^ins oscille ontro 3Û0 ot 70o r.. (¿00 ^ on rnoyop.no)

£"" F^ Ja c ^ru hoj 111. or -
P. ü r̂trtí.iti o ; P^icdsl ont distinguée doux asuisna a6ofrée3 pnr un

lit d3 ,joro blanc; un-s oc¿ii?e supérinuro do cchistos blLu.T.in^ux scn3
choreon (20J.T1« ) ot uno a^oi^o Infôriouro surtout cherbonn^^s? ( plu3 de
600 T . . ) Cstto •ilatlnczlon n 'est d'aillourc vcl^ble çue Acr.a l.i roción
•Vorâ ^aioqucu Sud do -Di¿, 0.1 no connaît ni ßure blanc, ni s chistea bi-

Io) Hr îj?.n_îl£r£]_ - Ainsi quo nous l 'cvona ait plu3 h-iut, on pout on-
vionr^r CL^UT. r^crordo^i^nto ns'í'íz d.1 tréront-3, Inilcu^s pzr .103 i)l̂ . II bi
etïlï ( v ouaai fig I V , VII *ît Vil M Û ) 1 Ä ri^ I l ' : ndUiU3 lo roceor-iarûor.

aJ^uii ¿L la aui Lo d¿ l ' ¿LuÍ3 d̂ t

Quollo <;û > soi t l 'hypotnèoo r.doptóo, CO.T f lauros montrant que
lo fnciôû dj chaque nas 'y^ parclt aO ir.odlflir d ? fn^on continua ot «ir.n3
l'S oî ino nons« ]>a oud ouoat eu nord ^st lea coucha3 de charbon uO

'3i- à d-3sschia L O D bituTil n^uii ?t ceux-ci â d-3ü ;jris S U C ri lac.

La 3up3rpO3Í tion d 'un fsclvs bituT.ineux & un fnclos chrrbonn^ux in-
diquerait ¿lone a lcr.pl s aient cu?,dcn3 I'£í\r.ls3 pup r̂-l europios íiffir^ntoa
co n'i3 *ñ liírpofc .T? sor.t déplacóos v?r^ lo 3U'l í.-t, r»utrin-n-?nt ^it, que
cQttû asol30 .3ap¿rl-?-uro est tran3/^r3r.slv9 d¿n3 cetr.-a direction'. Cctto
trûH3gn£a3i on 731-3 lo cud ou^üt cu;¡;blo d'ailleurs 3e oia.iif osïor dans
toute 1". yóvio dO3 ;lír»o^o.

*
Suivant Ion onirolt lie fací00 pourrait donc chnn,?er L̂ ;Î33 nlvoaujc

tr¿3 dirí^roatG .(Tontrslrorrior.t ù 1 ' opinion d3 Fi^lad^l, lf> fnit c¡û  lo
gore fclcnc sz trouve -iens un certain ronibre -1« " o H v ^ a 6 "i 9 V'îgA "3o 1c
ror action bltunin^uso no .v.iï".?.i t lu cu*à une coïnal'l^nc^ tout locnlov
lon if.fot, au ioniago 1^, loG3chÍ3tGs bltaxlnoux n 'oi t otó r^noontrûo
q u ' ù 110 ci iiU-âcr»3OU2 au r;oro blnnc , tout?3 loo asaisos aupórl^ur^o ó -
tant _;orrii i t on-.ont ¿3 tói*3103 ) .

2") £̂jlîut\_?-jaà__- On n 1 ; cor.uaIt aucun ropèro• p'ir̂ .̂ ttf.nt le raccord
nvoc ltûaona nord (.:.3-¿3 paxi lea pouciin/uo.j ¿ jdd'j patosa roaos «?::is-
tûnt entro loa íalscaau^ dû coucheÜ su^crlcura es Inl'ariciurn G O Í>12* U 2
ot G 3 )

II n'o^lsto vruÍ3c:/;blc.aent. dar.3 cottví roblón, quo doux groupos ris
couches aópnrcs par uno stfir.po do l'ordre da 60 i Vü m .
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ccucho3 coparos pur uno ofcûcpo do I*oi'¿re do 50 a 70 m .

L*î f cl sceau Infor leur E:3Í:CS ópalc a D¿ s'osinclt rspidocsnt ver
Sud-Ouost on a'approchûn* du bord du bassin.

Au contraire, l'épaisseur do charbon contenu dsn3 lo Cnlsccou cupô-
rleur cü^.r.onto do D¿ à ^ 1 # passent do 2 a;-.A) à «¿s; 20 neÍ3 olio di mi nao
enaulto t:vs rapidonont au Saù et au sud üu-s t̂ de £}•). Ceci 3arable Indi-
quer l'existence d'une transgression, Los couches se achistlfient on ap-
prochant du rivage primitif nai3 lee aûnsc richte se déplacent Vira le
Sud-Ouest quand on izonto dans l'ochello tics

Bien qu 'en l'absence de points do repires, les ûGalciilntlons roc-
tent tres Irxcrtcinss, r.ous evona cdris sur noa coupss que les coucheo
de la région Sud correspondaient aax couches 1* 2$ 3 da IQ_2*

On pourrait eus:»! supposer cuo la ¿riseicsnt Sud a ¿tó relevó per des
foules et los íissisos supérieures éiiodcics. Lo ^clscecu Cuà ZD rsoprcGïn
tiïrtit clors lsc couches o , î do Gsnzs (couchas -4 - G as 1 G Fouill use
Dsns cos- ces, ces ccuchc3 conserveraient leur* ¿peisseur ou ^Scie ruc-ien-
torcl^nt d^ puissance on cpproctnnt du ûord du r.assin, co qui psreit
rcspor.drs moins bien aux cor.stat-t^cas faites dans lea outrs3 s

Dons l'hypothèse cuo nous avons adoptée, eu contraire, lo fcclos do
chaque Taiscoau verlo do façon continue.

Au bord do Itc primitif, los roches, essoz ^rossicroc, no renform^n
quo dos filets do charbon assez sil neos qui, on o'óloi^rn^nt du rivage,,
montent do puissance, S G rcpproclaont et finissent par constituer dos
couchos pouvant attclniro o d d3 pulsscnco.

D) 1 Û région Î3t est rcellecont sans intórctj ccr les dépota chsrbon-
îcu^ no pouvant 7 o;-:lster quo dans 1-TS csniooa I nf ci-le uros o ne oro ir.ccr.-
1UG3 ot d'ailleurs beaucoup -rop profon-ûs. On n •• pourrait y rotreuv::1

i?a dépots GÂplûi tabico qu'en approchant du rivc^G ;iord '--st oncoro cor.:-
>lètecicnw Inconnu oc vraisor/slcûlc-.ont très ¿loi¿né, puisque lo
lo îTorcion a rocoup¿ plus do 1O00 Q do ¿rùs stériles.

En continuant vers lo Kord Satf on voit ensuite c^scoach^s s'a^iin-
clronis à nouveau, so schlstlficr, passer ù das schistos bltualnsux puis
à dos ósslues co:nplùtûr.ont stcrilos. Les couches do chsrbon et los schis«
too bitu-uinoùzi fourr.irulûnt donc des aureoles concontriquos ¿ G Isr^our
rolûtitGKOn- faiblQ tutear d'une zôno céntralo cooiplètecont stárilo cor- .
respondent û la région Zst du glsoaont. ;'

i
Si nos oupposition3 sont exactes on aurait la uno isàustrction per" [

foi to do Is théorie do la formation annulaire doa couchos do houillo de :
J£r. Pravos t. }

On pout on déduire les con3Óquor*cos sulvantos :

a) il n 'y a pa3 d'ssslsû supériouro do schiatss bitu^lneur au sons où
L'ontoniaion't ?. Bertrand et Frlodol. Cot^o essiso est stérile à l»%st
(sondabas Ig, F 3 , D o í D7} où p~? contre les cchistsa bitur:lnoux et los
rrès ù. odour de pétrole se retrouvent dar.3 les assises l̂ s plus basses)
Cn oens inverse, ai le fcoulllor 33 prolonge, d l'ûuest et ;.u Sud Oacst
îo G ö (v plus bas) on y consûa-orait vralsemblablotr:9nt lo passsgo des
schistes bitu^inourc i dos formations charbonnauses où mSsîû à do vorita-

couches de charson. î
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Du fait do est tu cchlElificution ct do l!onr.oy££e rzrAd* du gl.*;3-
nont vero le Xoi'à 3)51, le ¿-i ;, y :.:c: n £ intórsüür.nt no peat ¿¿pea s or beaucoup
la 1 /

Roir.Grçuonc d'ailleurs qu 'an doute subsiste sur le continuité- dos dé-
pôts chcrbonncujc. Le oonâtge Intúresssr.t LQ_C paraît isolí. 13 est séparé
des sondées productifs du ¿,'ord ( G-¿;¿53 G^")' par les aondft^os pauvres
p.,., et F-, ct des sondages ^ , Ü.^ par lea sonla^oc stériles D Q ©t d-t . On
paut donc 30 defender si ces do pots forcent r¿ollogent uno bend 3 c5nti nu«
ou, au contraire, des pic^eii lució U S correspondant ù plus! our 3 1& ¿cunes
distinctes«

Cos induce ¿3 p ¿uve ne, il C3Z vroi, uónlr i .i'G ut roc ocuso3. Los «¡on«
doges 3ü¿rilo3 ont pu teiTcii-ír on d^_hoi'8 d^ la cône pi oducii va qui devais
fctrt3 parpllcie eu riva-ro pri.r.U tir/'poLivnit, I3 ce ícit, otro asüoz -r̂ lnGu«
so et don- 1*. largeur« e;\i H f'tiu probsulor.snc, peu considère "oie. Per tll-
l^urs, 1 fhypcti:¿3C Ù2 ici Iles 1 ne on nu es supprln^ni; locale ü^nt loj hori -
zons 1 ntôreasanta, (p^u nocibreus. *t pau épala), no j>eut- otis écortéo à
priori.

Ces deiir. dernier s a nxpllcstí ons n1 entrai r.o relent ans dos conséquen-
ces C.U33Í ftrzvca, n:Dis,ét£nt donnú lo p^u ri.e ñens.\r.¿ dos troua ,îo sondas
on ne peut dlro cuolla est l'h^potiiisa Ifi plus prok

?>cjil ater>_ "ol tunl r.i^x » Ainsi cao nous 1T avons dit, len r. chis tes
nciio; pouvant, yulvan- led ondroits, e*Í3ter « des nivn/îux trc:3
/.u sondr-¿<o Cg* on leo a no^o trouves sur toute J.s l'autour du lioulllor.
Il ícu t copendent roconnal tra quo cette format 1 on n1 oac rcei.i.̂ rnanï ri clio
quo d£.na les 200 î« de tsri'oin houillor ?ur;-,ontanL le izorc blanc O Ù colc
¿ens une ¿ôno oaaez Il:.i3tóo do 1¿ region Kord (dondfl̂ o.s G ^ , G ^ ^ ^11; for
nation o'éjA beaucoup plus pauvro A 1^, G a l / G ö et DJLO, absentó ù Ih )

13s i'onsolgneaienfca í'oo.rní a ¿ont »soez values.

3onrîaro Ii • pênètroiî à 7G3 n dans le houlllsr c,ul so pi'esontt? yojs for-
D.G de conistes bituminous alt^rnftnt svec des prez ú nodules cherbonncu"p
analogues à ceux da Cha£¿lou. I>& 762 ^: à ^^6 3 10 banc3 d'uno
totûî.e do lSrn;ßO (¿oro tlanc à oí/l

Son^op-Q G , - pénètre ¿Una le lioulll^r à bôO m. iiorlzona de ociiî tes bitu
c-5 neuz à Ô G ' ) m (bi-.ncs dp OÍ«,30 ù ¿ .71) ô67 m , Ü Ö Ü m , î;9O m , 603, ôOG 4
banca d- Crs#60 à li ai). ^ai--K,i^s__de_^or9 blunç sl̂ nîil3.~5 ^ • -

f>ondoc-n o=. - pénèti'e dr.n3 le houlller A -ilS m , trois tonnes de 1 rn à
t ;;OI; goro blanc à 5^4»

Sondere Gv. {- pénèuro 'iana le écailler ¿ *x21 c. Scnî stes bitumineux
¿Í2I à i?¿£ m . en bancs de utn,i>0 à 13 m alternent; avec ties scMutoc r
es des grès : £ore blrnc à bOCj et; .'.«30 m , Au-dosñous, canes b.l tant i r^u
î:0 n à i>9i> et de 12 a à. o5S c, sdonres p«r CÏJS grès; ¿ore blunc Inf
h 6C.-Í u . . "

-_'flg.go - Pùnhbre* âens le houlller- d 7020,50. StfigG des
tu^ir.eux de 70¿ c à GÔO • X̂ a oinCur vuríÜIJI« uw^.^entc ti p^ríiir do 7óG m
cu do¿;¿*ou3 d3 I Í U . U O I Í D on trouva Ĵao b.r¡nc5 riches ¿e I 01 à Om^&O Intor-
.̂alés ¿icna deo croa ílns -t ¿Ob schiscos ordinaires oa pcuvros, dac 0 -

Dhcntillonc ont i'ournl jusr.u'i li>r¿ 1 á'huî le bruïiî e : 7 kg do sulfate
i'amr.onlc^.uo par tonno: ¿ C'-AO ra, horizon do acnlsûo siliceux proücua
3lcnc et à ö̂ iy ai Iía#i>0 din scMato.* «"Î^IIOUJT JcunÚvu-e à grain et cancar



d * pi erro 11 thocr&phic.ue {fíore blanc )
Sondnno "0-j -¡ * pénètres à r-o6 ni dona le houillor formó do près fin ot e.V.
schllTtës. "̂ ntre 6'iO et 7£à m , f or.̂ ct ion icpoi-'cante deschistoo ûitu.r.l n^u::
avec, 'i l£ bcce, un rrore blcnc (¿ 723 a ¿'¿près 1 G service ào3 Aliños, ù
700 m , 70 d'eprès un? enrosca da 1 < "¿cole des ¿lines).

AncO.ysc de schistes 31 et ?0 ,á ae matières volatiles dont G ?: C . ' G G U
axr.pniacaie, G > d'huile (15 ^ de £>sa)

Sor.'if'pe D-j ̂  - H n o t r e uajis 1-3 humilier à ¿70 ci (rr.Ôme terrain cu' i Ihj_ r.s. i a
un p'3-u plue aeàisteax. 1 coucha cl3 13-1,40 à 611 s (öS à 40 îj ;-iV) De S3o i
ö£ö x , achi-i'^a JI tu:i*i rri-ûx ¿ V G C , ¿.U .zur, couchs à1 £:r.Tile bl&nciie (a.v3 jTcI!
le à 61:0 a à pu roàulrô IÛÙÏ- ¿ytj BOCÙA» loccier^ent); à 6-iB m filet ¿0 cr._r
bon suivi d'une clLC-rnar.ee do Eciiiatss à cnpreLviícn ot A stirrácria ir/li-

cututst i-o l e pt-GQ p

l ' ^ ce l e ¿os i:':lnes
3 !une format i on chsiî̂ oonno^se (una ccrotto ¿ G
un gore bl&nc trùs not à 686 ci* )

incertitude dans les ri.ccorde^onts 11 3ernble qu'on
sisss :

r f-*t c.*? 0.^ - horizon &3cnz conc-
existerait ù Ij; a^, G5 # G 2 * - 5

?íftl£i*c uno
p-ut di :.tin£uer à-̂ ux ßssisss :
fî) ft-i-clQssû  iu rorn bDanc •sauórieur
tent d 'une ceni::ins ¿n rixtroo" d'épci
et p:-üL¿;Mc:-o;it I^n.
b) £îjti-̂  loc r^1-'?^ t.] •?. ne s tu; os ri ei'.i-s ?t i ní'cr.Vfíurg, un douzième horizon,
(î'ûtenduc bsr.ucoap piU3 lir.iicée, n ' r, e^ó cüiisvuté qu 'à C2 et à G 5 ; Dans
le sonrj¿c G ^ on n ' t trouvé à ce niveau qu'un banc de 0-1,70 do Cannai coc!

Les schî steii bitutiiinoux sonï boaucou» plus tiiucoa ù. L)\2, O Ù l'épais-
seur du houlllor un dossus eu t̂ ore blanc est d'ailleurs réduite, ^oit per
ful Ile, coi t par ¿ros i on. On r.n aai t ai l'horlr.on e^ÍBt;:nt entre 630 ot
640 Q: ¿ppaz'tlent à 1 ' Í S S Í C G bitumineuse sup6rieuro eu d l'nssise infóriou:

re.
On re mar quo r a quo daur. analyses seulowent onl ¿to fuites. Encore n?

da i t-on pa a si elles ont portó sur dos prises moyenne s ou, chose pli; 3 pre-
bnblq, sur día échantillons choisis. L03 Indications sur le position eü
1 ' ópí.í J ^ O U X ' oxacte dos bancs sont souvent trej Vi-.guoa et il no pi,rs i t t~u¿
ro po3^i*ülö do ue íairo une idóo de la richesse réollo do C03 schistos.

Saale l1 a.s3iso i nf ériouro de sciiiatoa bltumlnöu-x 93t aajoz rapproche •
des couches d.î houlll-3 pour qu 'on paisse à la rigueur enviaûgei' l'u^.plûi-
totion oi^ultfinée des deux ior.nctlcns, n¡r*lj 3on extension est très 2.1 mi-
too. t ,
Coq p. ho SÍ £ « ? c h s r'ccn - Nous avonn inàlcuo cu'en raison du manque d'hori-
zons repèx'ïï, deux r&cccrds difiérenos pouvaient être enviscáis (f¿¿ II
Dis öt lil) ces hypothèses pauvont être résucié^s co:r.̂ 9 suit :

Lère hypothèse

S u d Z o n e ïi o r d

: S -
:pu 3
:st-:r
: 6o
>

3
à 4 m
ilc

couch-? s
: Si - 3
: pu 2m;<:

: 77 -

?u

X w

: couche
: pu 1 a

: 31"rile
• S2 a

1
à 1

: G3

: 3 ch i 3-
= tes
:Mtu- ]
îr.inoux

; \

: G 5 :

:tes bi:
£ tumi-:
' naux :
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Dans ceo doux cas, ^ les deux horiiions inforloars de le zone llcrd -acEc
sana in^órOt. 'xrès m; 1 connus et v;ri:io3::;bl:::clG.'.-.cnt p^u ôbondus, lia ôor/o
trop profonda, "n outre le otan:po óp:\ÍGGO qui loc scpc-ro áoo horizons .<;u^
rieurs na pcr;TiottL'alt pas da les exploiter on cíg^g tomps que cos d-.-rniorc

On peut do ne co.-riptor :
¿) dans la 2Ône Sud 5 A 6 ra do chcrbon, répartis on 2 faiccecux séparas -p,
uno ctí-.mps stc-rllo do oOm en .Tioyonns (au Sud do Da^ 3 3ul lo fol sceau supir
eur do.T.eui'erait exploitable) ?rofond3Gn mojonne 5 à 700m.

b) un soul faiscGcu reste exploitable soit 2 à 3a d-2 charbon situé entro
700 et 1000m do prof ond -ur par contre le gisomont y parait plus étendu,
plus régulier ot point pentó quo dans la sôno Sud,

IIous avons signalé plus haut, 1» incortitudo qui vè^no sur l'opaisceu:
réelle dos couches ot sur leur propreté (propret-ó cul peut pr.raitra û. pri
ri douteuse, s'il s'a^rit réolltt;.'.ont do charbon perco-houill-^r ou p3r::iion;
les coGibusoiblos do cet ago étant frique c:ri-3nt sales et sulfureux). Zn tou
cas, los couch-33 inférieures do D^o et de Gq sont indi qui oc com.ne nette..:0
moins propros que los couches supérieures.

"Silos paraissûnt d'ailleurs toutes forraécn do bancs nombreux st rela
tivement nincos, séparés par dos n^r^s ou dss lits do charbon oarré,

La teneur en matières volat;il3s varie àa 24 à <.2 ','., , Dans une n:C-;r,9

couche, cette teneur au^rmente régalièremenô quand on se déplace du Sud Ou
est au Ilord ist c'est-à-dire quand on s'ulûlgne du rivag.-^ p...''i.';ii tif , ce c^-c.

est conforriG à la théorie de i.i. ¿luparcus. Dans un mG.TiO sondogs, il y a pr
fois une nette diffcronce entre les couches inférieures fit sL-.péri cures (c.
8 à 15 ;j eux sondages Dr- et Du^o).Ceci ne 3e.r.ble paa dû à l'inflaonco de 1
profondeur, car, ¿ profoViieur -égale los couches du sonàa.çre C-g sont nette¬
ment plus flar.ibantGs. ..'ouo y verrions plutôt une consîqcence'dela tranr.-
greosion générale des assises vers le Cud Ouest, -în un point donné, ' les c
pots inférieurs étaient plus proches du riva.^sO priinitif donc plus .'.lalp,:--:).
Cotto dlfiértince de teneur entre couches d'âges difrêrents s'átTíénue d'ai
leurs quand sa rapproche du centre du bassin ( à Goil n'y a pas de dii-é-
rencc entra los couches 1 et 5 qui donnent toutes i¿ des charbons à o7 - c
% do Dîatlcros volatlôles.

. La moindre propreté des couches leo plus bassos tient p'^ut être à la
maae causo. Dans l'ensemble, au su-l de Dig on trouvera surtout des charsc
à coke ou à gaz, ¿lU nord des charbons flambants..

Í osseu; ï' Ouest de la Croix Rouge (D3) les sondages ont exploré une f
profonde de 3 ¡1 4 km de large, limitôe au Herd par une arote cristalline
qu*ont reconnue les 3onda;re A^, i;^, O-sj D^q "^t Tîg. A l'Oueat de ce point
cotte crêto dinpcrait ot l'i bord du bassin se reportr3 brusquement .¿ \oE:^
plus . ou Ilord (sondage O5 do Koyron). D'un seul coup la largeur du basaln
passe' de 4 é 20 km , on ruSme to.r.ps eue l'on constate l'existence aux onv:
iîono de St Priest ex; de Gonas, d'une fos^e profonde (plus de 120üm d": pro
fondeur à G5 sans avoir touché le substratum).

On a supposé cu'uno fr.ille Ilord Sud, passant par J3. D oet D3, li-:lc:-
vnrs l'Ouest l'extension du houiller. Cet accident aurait donc un l'^j-nt
considerable puisqu'il ferait disparaître les 75Ûm ¿t houlll-;r (::iinir..u-.)
reconnu au sondage àes' u'aches (G:^) Il est donc curieux ¿(? constat-er cu'u/.
faille aussi importante n'est rn'guùre visible dans le giser.-ont ?ud 'jt se
existence ne parait par démontrée.
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^n róc'lit-j, Ir.na Is c.ico-.r.orivf. de i-yon, 11 ni^ ^o.r.blo ofi.T y nvoir un
nyncllüól unl^a:3. Lzm coarbeo áe nivîîcu -io Ií; octí ¿oü ."ort.T 'x-t:'.'- 1 nn, c.Z >

"loa du [Vór -:' blanc" -iii' d-îc couch'îs supóri-saríja toufcña yj.nsi bl-'í-r.^nó pcrallij-
Isa ontr^ '^ll-oa, so.-r.blo.it non^r-or qu'il y - lu plutôt uncyncli noriurr;, izn
faisce.'-ju de rlàss pc^réllolea s ' cnnoyait i'oru-^-'.TiOnt uu .Verá ^st (1-; soul ac :

aíi¡^o ño C'^itto rü¿ion ¿yant touchó lo socle, G^; sí: trcaví d'ailleurs sur
uno riáé cntlclln5-.l?0«

On poui'rait olors o:>:pltqur;r le brusqua ¿Isrrisse.r.'int du b.-iasln au
Czà-zii: droit d.- le urolx-ivcu-Ti! en c:i.-otv/-t;t qun ios sonáa^'js ù'î Iíí róslon
' ud Oüoot (;-'üi'5nn^a, 3in:ar.dr¿'ü, ote. . . ;v.^^'ont exploró cae lo rid--í la plus

-üi-ii'idioiv-l-o, L- di-opari tion do l'&Í'Ote ci'lstrilllnc-, dlspr.riôlon f.ír.-^néo
pi;r. l'crincyr.¿-e du glscra-ont, auraii:. p-^r.-.iis aux sond-if^ec aitu-l-s plus à. 1'
îj'at. do pcnótrer dani> 1*^0 synclinaux onptontrionsur. jusque là. if.norco,

Dans cett--^ hypothôse, 1^ proloncnrient du houiller à. l'Ou-^st nt cu
Sud Ou-îst dîî G5, ECUS 1g. collasse «t cu ÎJord d? l'crOt-» criabállin'í, r-ioè
ti!r.iit possible fît Q'cutr.nt plus plouslble qu«i G5 in-ri:,:?» le iscles ne son-

. ble pna celui d'un bord de-bcssln. (schistos bitu-Liin-^.u:: et grès fins), un
parti!í du b.nsoln p'^ut donc Otrf. «ncort; tn-i-ploitce, p.-^rti-í qui n'-^sto-^nt
Strr; pas daniíúo d'inturôfc. Il «st vr:al qu'üu:x 'icchea l'i r;ls~'".-r.t «sfc pau¬
vre, n-.sla 11 pnut ü'ñ.^irichlr -i 1»? pprochfs du riva^ss où l'on pourrait no-
tiitr.ent voir les sclilstoo bitumineux supd-rleurs s^ r.'ri.nsf orr:v-ir en chcrbor.
Kn outre,- dcna cette rôglon, l'i pjloíí.ricntpo ri.lt plus rÓ£;uller qus dons le
lentille ;"uà Ou^st où les fL^.illfis semblant no:.'.br^us';s,Lcs scnl"i.:?;s sont
trop ¿certes pour qu'on puisse priciaer dcvahtage lu structure du bassin.

D.^na l' cnser.ble, lo clcorr.ent ds Lyon se prosente soua un aspect r.3se2.
dóf.'ívorable. Les couclios ;;ont peu nonbreuses, pou ópnlsaea, dlvisóoa on
benca noiv.brear. etsépsrôa r)nv ù-vs stc:f.pos stóriles ópiilaaes. -'.Iles sont e
outre, proi'ondoa ot le houiller est recouvert de ciorta torrcina ép-iis,
ûquiférés et qui plus est, rebulles ¿ la ciciontetion.

iíQlgrá ln pro;:i.~ltó du contre industriel do Lyo.n ot cortnln.^a cc.r.pr.-
gnoa de prooao, loa conceasionnairoa ont í'lnalera-'ínt renonce ù. tontv-:-r 1 ' c;:
plaitction d'un tel ¿¿Ise.v.ent.dont l'intcr-5t oat, d'ailloura, eatln-j :r.Jdlc
ere dana plusieurs rapporta du service dos ;.-:ino3. Lo d-îrnl c>r on df^te de c
rcpporto r.-.entlonne copond-snt qu'on ne pourrcit être dcf 1 ni tivo;;ioht fl7:ó
sur l'oxploitabilitc da ce basain qu'eu moyen de r-achei'chos par puita.

Il cat bien é'.'i dent qu'un {rlso.r.ont cu.Tsi peu dense ot aussi profond
jie peut próaenter d'intérêt que s! lea coaches conf prcpi'oa, la ch:'.rf-e de
terrains faible ot si uno gibando ró¿;;-ularic¿ parn^.'íc l'e:,:plol de ¡nóthodea
à haut rcnienient. La réunion de coa diversas conditions pou paraître i
priori oases i-a;:'r)r.t:^r:i:n iniprobable rr.aia en tous cas co sont iù des points .

sur leaquGla les sondabas ne donnent pas en .effet ot n-3 p:;uvent pas don¬
ner do ronseisnei.ivntG.

Bans l'état actuel d'> nos connalsacnces, 11 oat dlificlle de fl:ccr
l'o:nplncc:r.ont d'un puita do rocherchoa. La râi^lon pnralasííit ;i pr.iTii ère
tuo jia plus ff-.vorable est cello du condado L'i-2. -'.n- parti cull -er entre I>].2
Gt D¿¡on pourrai t. os póror ::rcuvnr, d profondí'ur co."prratlveri:ent :y.oi.-i^-io ,
et à pror.l-.-.ltó du ch.e.'nin sie fer 'i ù Qa de charbon entre Cû ot «iO^i de rr.:.~
tiôrea volaticlea. , .

;-.jjlh-nürouser:.3nt, l'insucaôa ûori aonda^'^os l>o et II1 font eral nirn. q:.; ' 1

n«e:-;iat-'j '.-p. co point une t¿:nae st-drllo. Il aérait. dor.U utile r.a pr-i-.l.'.'.-.L c

da v-iriilor la continuiuc; du j;iao:.;cr.t par un cu 2 troua de co.^.l-? int---:
i;:jâit'.ircs. L3 r.C-.r.e, 11 serai t i ntcrosa.-nt de vérifier s'il e:-;lat--ï un-"î 11-
nlson entre Zj-;^ et G2, Li-m quo plus profonde, lo .--one Tiord pr<l;
l'&v¿;nta¿o d'otr-o vralsecr.blablc;::.ont plus ¿tendue et plua r¿¿;C;llore.
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tiitr.ent voir les sclilstoo bitumineux supd-rleurs s^ r.'ri.nsf orr:v-ir en chcrbor.
Kn outre,- dcna cette rôglon, l'i pjloíí.ricntpo ri.lt plus rÓ£;uller qus dons le
lentille ;"uà Ou^st où les fL^.illfis semblant no:.'.br^us';s,Lcs scnl"i.:?;s sont
trop ¿certes pour qu'on puisse priciaer dcvahtage lu structure du bassin.

D.^na l' cnser.ble, lo clcorr.ent ds Lyon se prosente soua un aspect r.3se2.
dóf.'ívorable. Les couclios ;;ont peu nonbreuses, pou ópnlsaea, dlvisóoa on
benca noiv.brear. etsépsrôa r)nv ù-vs stc:f.pos stóriles ópiilaaes. -'.Iles sont e
outre, proi'ondoa ot le houiller est recouvert de ciorta torrcina ép-iis,
ûquiférés et qui plus est, rebulles ¿ la ciciontetion.

iíQlgrá ln pro;:i.~ltó du contre industriel do Lyo.n ot cortnln.^a cc.r.pr.-
gnoa de prooao, loa conceasionnairoa ont í'lnalera-'ínt renonce ù. tontv-:-r 1 ' c;:
plaitction d'un tel ¿¿Ise.v.ent.dont l'intcr-5t oat, d'ailloura, eatln-j :r.Jdlc
ere dana plusieurs rapporta du service dos ;.-:ino3. Lo d-îrnl c>r on df^te de c
rcpporto r.-.entlonne copond-snt qu'on ne pourrcit être dcf 1 ni tivo;;ioht fl7:ó
sur l'oxploitabilitc da ce basain qu'eu moyen de r-achei'chos par puita.

Il cat bien é'.'i dent qu'un {rlso.r.ont cu.Tsi peu dense ot aussi profond
jie peut próaenter d'intérêt que s! lea coaches conf prcpi'oa, la ch:'.rf-e de
terrains faible ot si uno gibando ró¿;;-ularic¿ parn^.'íc l'e:,:plol de ¡nóthodea
à haut rcnienient. La réunion de coa diversas conditions pou paraître i
priori oases i-a;:'r)r.t:^r:i:n iniprobable rr.aia en tous cas co sont iù des points .

sur leaquGla les sondabas ne donnent pas en .effet ot n-3 p:;uvent pas don¬
ner do ronseisnei.ivntG.

Bans l'état actuel d'> nos connalsacnces, 11 oat dlificlle de fl:ccr
l'o:nplncc:r.ont d'un puita do rocherchoa. La râi^lon pnralasííit ;i pr.iTii ère
tuo jia plus ff-.vorable est cello du condado L'i-2. -'.n- parti cull -er entre I>].2
Gt D¿¡on pourrai t. os póror ::rcuvnr, d profondí'ur co."prratlveri:ent :y.oi.-i^-io ,
et à pror.l-.-.ltó du ch.e.'nin sie fer 'i ù Qa de charbon entre Cû ot «iO^i de rr.:.~
tiôrea volaticlea. , .

;-.jjlh-nürouser:.3nt, l'insucaôa ûori aonda^'^os l>o et II1 font eral nirn. q:.; ' 1

n«e:-;iat-'j '.-p. co point une t¿:nae st-drllo. Il aérait. dor.U utile r.a pr-i-.l.'.'.-.L c

da v-iriilor la continuiuc; du j;iao:.;cr.t par un cu 2 troua de co.^.l-? int---:
i;:jâit'.ircs. L3 r.C-.r.e, 11 serai t i ntcrosa.-nt de vérifier s'il e:-;lat--ï un-"î 11-
nlson entre Zj-;^ et G2, Li-m quo plus profonde, lo .--one Tiord pr<l;
l'&v¿;nta¿o d'otr-o vralsecr.blablc;::.ont plus ¿tendue et plua r¿¿;C;llore.
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-ínfln, nous avonci in'llcuO r,u«¿i l'Ouest do 0¿, ln houlllor peut se
prolonjei' plus ou coins loin on direction de '.ivn^.^-'j. Dans c-îttG r^rlon
encore lno;-.,->lor^o los '::orui3 terrains divr-nlent ôtre toiau áp!-.ls et loa
couchea nn .r.Glns prcícnles -et l'on s'approcherait de Ir. vole f ferrée à-3
Lyon :^ -.î.venoblo, .:ventu?lle:.-;ont:, une oxplorrtlcn par sün:íí:¿;es oer-.r.ettral ,

p->ut être de. .découvrir .dos.rúglons plus fevoi-ablos que celles roconnu-^js
jusqu'ici.

Jn tout état de causo, on n-"; doit pas coir:pter trouvez' un ;7,ls-3!uenc
rlchiî, D-^nii son enoi^-.r;bio, le houiller du Bessln do Lyon so i'npprocherí It
plutôt du 2lso."".enC do Buxlùro ¡iials av-ec la circonstance tir^r-avante .d*un3
prof ond--.ur beaucoup plus conGldóraolo,

On ti psrfols fait état des scl^lotos citurjilneux co-^nrûo d'une rlcheaar:
supplÓT:en cairo pouvant donner de l'intéro-o ¿u fílsí)n:ent, î-Tous i.r.norons si
une e;^:ploi tation de scnistos bita.-;lnoux situ-^e ù ¿-rando pï'ofoni.rour peut
etro rentable, mels ü nouj sariOls surtout quo li. i'iches3e réelle de cet";
for.:;ütion est trop n?.l connue pour qu'on puisse '=!n tenl*"" co;apte.
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